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Journal politique, .religieux, sooiaï

Nouvelles du jour
L'entente navale
La lutte pénible

Là France cl l'Italie sonl enfin d'accord
sur la proportion de leurs armements ma-
ritimes. Telle est la bonne nouvelle qui
arrive de Paris et de Rome. Le ministre
britannique des affaires étrangères et le
ministre de la marine, son collègue , qui
ont joué dans celle affaire le rôle de mé-
diateurs , sont revenus à Paris , hier après
midi , avec l'acquiescement du gouvernement
italien. Aussitôt après qu'ils eurent rendu
compte au mini stre français dc la marine
du résultat de leur mission à Rome , les deux
ministres des affaires étrangères de Fi ance
cl de Grande-Bretagne onl adressé à leur
coll ègue italien , M. Grandi , le télégramme
suivant :

« Nous sommes heureux de vous faire
savoir que nous nous trouvons entièrement
d'accord avec vous sur l'arrangement négo-
cié à Rome pour le règ lement des questions
concernant la limitation des armements
navals , laissées pendantes par le tra i té de
Londres. Nous sommes prêts , dès mainte-
nant , à le. recommander à l'approbation de
nos gouvernements et des autres gouver-
nements intéressés.

« Nous tenons à vous marquer notre vive
appréciation des disposit ions amicales et de
l'esp ril de conciliation que le gouvernement
italien n'a cessé de témoigner pendant tout
le cours de celle négociation, notamment
pen dant la dernière discussion de Rome, où
il a l'ait un si loyal effor t pour faciliter
entre, nous. Ja réduction de loules les diver-
gences de vues.

« Nous sommes convaincus que 1 accord
réalisé , entre représentants de nos trois
pays doil contribuer grandement au progrès
général de l'œuvre de consolidation de la
paix dans le monde.

<c C'est noire désir de ne rien négliger
pour utiliser, au profil de celle œuvre , lous
les bénéfices qui pourraient êlre retirés de
l'atmosphère de confiance cl d'amitié résul-
tant  de l'heureux événement dont nous nous
félicitons avec vous.

« Nous saisissons celte occasion dc vous
renouveler l'expression de nos sentiments
les plus cordiaux et de nos vœux les meil-
leurs pour vous et pour votre pays. — A rlhui
Henderson , Aristi de Br iand . »

Le ministre fiançais dc la marine, M. Dû-
ment , a reçu des j ournalist es auxquels il
a fait les déclarati ons suivantes :

« Je ne peux pas encore vous donner les
détails des chiffres du tonnage respectif sut
lesquels nous nous sommes mis d'accord.
Nos collègues nous demandent , en effet , de
ne pas le l'aire avant deux OU trois jours ,
Us doivent pr éalablem ent saisir les Domi-
nions , ainsi que les gouvernements américain
cl ja ponais , signataires du traité ele Londres ,
linéi ques modif ications, d'ailleurs légères ,
devant être apportée s à cet instrument
dip lomati que.

« Toutefois, je peux vous dire dès main-
tenant que les chiffres les plus inexacts ont
été publiés. L'opinion publique sera pleine-
ment informée dans quel ques j ours, proba-
blement mercredi, cl simullanémcnl dans les
diverses cap itales étrangères. J'ai tout heu
de croire que l'op inion française sera sa-
tis faite , comme nous-mêmes, dc l'accord
intervenu. »

M. Briand, de son côlé, s'est répandu en
effusions de contenlemenl-

Quant au minisire britanni que des aifaire s
étrangères, M. Henderson, il a dil :

« Les conversations qui onl eu lieu à
Paris el à Rome ont eu un caractère des
plus cordiaux. Nous avons heureusement
réussi à établir une convention destinée a
l'aff ermir l'amitié cult e les trois nations.
Nous continuerons, au cours de 1 année, la
préparation des travaux pour la conférence
de Genève avec une confiance plus grande
que si la question navale en suspens entre
la France et l'Italie n'avait pas cle ainsi
mise au point . »

Il est certain que l'élimination du désac-
cord imnro-ilal ien fait disparaî tre du ciel
dip lomati que un gros nuage .

Les gouvernements paraissent comprendre
que le maintien de la paix vaut bien quel-
ques sacrifices d'amour-propre el que , dans
la situation présente du monde, il laul
cesser de jouer avec le feu ,

** *

fi*anco-italienneQ
de Ma aHioovers
Nous avons annoncé, samedi, que, a ins i ,

du reste, qu 'on s'y attendait, le président
Hoover a opposé son veto au proj el dc loi
sur l'indemnité aux  vétérans de guerre. I l
faut vo ir dans cette décision l'influence d u
déficit de 500 mi l l i ons  de dollars (2 mil-
liards 500 m i l l i o n s  de francs) qui  esl prévu
par la Trésorerie américaine.

Nous avons également annoncé que le
Sénat avait décidé de passer outre  à ce veto.

C'est en 1924 que le Congrès des Etats-
Unis volait, à une  importante  ma jo r i l é . la
« part eles combattants » , ou « Bonus Bill » .
Aux termes de la loi, il était reconnu :'t
loul combattant de ce qu 'on est convenu
d'appeler, la grande guerre lc droil à une
indemnité qui était destinée à rémunérer,
dans une certaine mesure, les' services rendus
au pays. Le montan t  de celle indemnité
devait être approximativement équivalent à
la différence qui existait enlre les sommes
versées aux mobilisés par l'aulorilé mili-
taire et les appointements que ces mobilisés
auraient dû recevoir dans la vie civile.

Le président Coolid ge opposa son veto à
celte loi. Sur quoi , le Congrès maintint sa
décision loul en apportant, cependant , quel-
ques modifications au « Bonus Bill  » . On
reconnut ainsi aux intéressés le droit ina-
liénable à la « part des combattants » , mais
on en limita le moulant el on en recula
L'échéance. Toul homme qui avait  serv i en
France était doté d'une, poliee d assurance
gratuite de 1000 dollars, donL le payement
ne pourrait être réclamé avant 1945.

Les anciens combattants se rallièrent fina-
lement à celle décision .

Mais le problème , s'est récemment compli-
qué de nouveau. Au moment même où le bu-
reau d'assistance du ministère du travail des
Etats-Unis annonçait que le nombre des
chômeurs s'élevait à ô million s , la Légion
américaine , qui groupe les anciens combat -
tants, exi geait et obtenait de ses représen-
tants au Congrès le dépôt d'un amendemenl
aux termes duquel le gouvernement s engage
à payer sans délai les 1000 dollars accordés.
La Légion a donné comme motifs de cel
amendement le fait que beaucoup d'anciens
comhatlants sonl actuellement sans emp loi
cl sans ressources.

M. Mellon , ministre des finances , a reconnu
la gravité dc la siluation , mais il a cepen-
dant déclaré irrecevable une telle prétention.
Les engagements que l'Etat a pris à l'égard
des vétérans dépassent 3 milliar ds de dollar s
Lc remboursement anticipé d' une telle
somme, effectué dans une période , de crise
provoquerait une catastrophe.

De leur coté, les milieux financiers amé-
ricains, sollicilés de donner leur avis sur
celle question, déclarèrent qu'une lelle me-
sure , si elle était adoptée , déclencherait une
baisse de toutes les va leurs et la chute de
centaines de banques locales. Aussi décon-
seillèrent-ils une lelle opération, qui sérail
capable de porter le coup fie grâce à l'éco-
nomie amer-came.

Mal gré ces décTâratioriS, la Légion amé-
ricaine se refu sa à céder. Elle se borna à
répondre que l'argent que recevraient ses
membres , donl beaucoup , répéta-l-elle , seul
actuellement dénués de loul , scrail immé-
diatement, remis par eux en circulation, ce
qui provoquerait une reprise des affaires.

Dès lors, la questio n étail claire. Le pré-
sident Hoover ne pouvait manquer de faire
échec au projet et d'user dc son droil dc
veto. La question reste de savoir s'il se
trouvera une majorilé décidée à imposeï
sa volonté à l'Exécutif ct à passer outre . I
semble bien qu 'il en sera ainsi.

On sail assez que les sénateurs, qu
reprochent sans cesse à 1 administration
américaine , donc à M. Hoover , dc n'avoir
pas su prévoir le chômage et de n'avoir pas
pu l'enrayer , saisissent toutes les occasions
d'infliger un blâme au président des Fiais-
Unis. Mais comment cela finira-t-il, pour
M. Hoover, pour les sénateurs et, surtout ;
pour le pays ?

La République autrichienne
et le Saint-Siège

Vienne, 1er mars .
Le conseil des minis t res  a décide d'entre!

en relotions diplomatiques avec le Saint-Siège

pour la conclusion d' un concordai. _ .,_ . .

rVralCPQ A& V T î m n i r 'f *  
(,( ' candida' 

( 'sl s i l " Enics! i v i t e l l .  industriel
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et conservateurs anglais ^J ^LZ i X^t dZ 11
-¦ — conditions, ne mettront pas en avant i '.

, , ... ,. . candidats ele l eur  choix, nia is  qu 'i ls  soutienLondr es , 27 f é v r i e r ..
Il est <ies occasions où il est facile d'êt re

prophète en politique. Pouvait-on ne pas
prédire la défaite eles conservateurs élans l'élec-
tion partie -î le d'islington ? La circonscription
a élé socialiste pendant  p lusieurs années ;
mal gré l'insuccès général  ele la politique t ravai l
lisie , on ne pouva i t  r ien esp érer de bon, en
voyant l'acharnement avec lequel les deux
clans conservateurs en présence menaient  leur
campagne. En chiffres ronds , le candidat
socialiste qui a emporté le siège a eu
10,000 voix ; le candidat eles Croisés dc
l'Empire, 8,000 ; celui  du parti conservateur
officiel , 7 ,000. Les voix conservatrices mises
ensemble auraient  dépassé les voix t rava i l l i s t e s
de p lus de 5,000 voles.

Plusieurs leçons se dégagent de celte éleclion
partielle.

Tout d'abord, la majori lé des électeurs
d'islington n'est pas t r ava i l l i s t e , et ce par t i  a
considérablement diminué élans cette circons-
cription : les extravagances improductives élu
gouvernement et les menaces fiscales ele
Snowden ont du faire perdre beaucoup
d'admirateurs à l'équipe ele M. Macdonald. Il
faut espérer épie ce n 'est pas la seule e-ircons-
criplion dans laquelle les électeurs se montre-
ront fatigués des impro visat ions  du cabinet
travail l is te .

En second lieu , 1 élection d Islington montre
([ne les forces conservatrices, si elles é la ient
unies , seraient capables ele grandes choses
dans le pays . En moins de six mois , cette
vérité s'est imposée par  l'expérience de plusieurs
élections partielles, où les clans r i v a u x  ele
M. Baldwin et ele lord Beaverhrook se sont
trouvés opposés . Kt , cependant , la vendella
personnelle qu i  sépare les deux hommes
politiques est loi» de sj ipaiser. Au contraire,
lord Beaverhrook a déclaré qu'il opposerai!
un candidat à celui e!;> M. Baldwin  é lans
l'élection partielle de Westminster , circonscri p-
t ion qui est t radi t ionnel lement  conservatrice.
Le publie  finira peut-être par mettre le holà
élans cetle l u t t e  f r a t r i c i de .

Si l'Ang lelerre n'est pas foncièrement socia-
liste, il est insensé , en effet, que les pa r t i s
de l' opposition fassent de, leur mieux poui
maintenir le par t i  travailliste au pouvoir. C est
là une réflexion qui a elû s'imposer aux
électeurs bourgeois ele la circonscription
galloise de Pontypridd , où il y a ur a  une
nouvelle élection partielle : en effet , le can-
didat conservateur  a offert de s'effacer devant
le candidat  libéral  si ce dernier promet ta i t  de
s'opposer au gouvernement t ravai l l is te  à la
Chambre.

Cel incident permet de penser qu 'une partie
eles troupes de M. Lloyd George pourraient
bien , un j our , epiitter le drapeau de leur chef ,
qui est responsable du maintien au pouvoir
eles socialistes , pour collaborer avec les
conservateurs.

On peu 1 se demander  à quoi tient le succès
relatif ele lord Beaverhrook dans ses lu t tes
homériques contre'  les par t i s  politiques offi-
ciellement organisés. Tout d' abord , la l'ouïe
admire le courage- de lord Beaverhrook, qui
ne craint pas de s'offrir lui-même aux contro-
verses politiques, au coin des rues, pendant
les campagnes électorales . Et puis , il y en a
beaucoup epii n 'aiment pas l'apathie apparente
de l'organisation off iciel le  du par t i  conser-
va teur  et les demi-mesures qu 'il semble
pre'-eoniser pour la Politique générale du
pays. Enf in , les meetings politiques des
Croisés dc l'Empire ont cet avantage d'être
les p lus  bruyants et les plus fertiles en inci-

dents. C' est pourquo i  les conservateurs  o r tho -
doxes ont sti gmatisé l'organisation de lord
Beaverhrook e-n l'appelant dédaigneusement « le
cirque des Croisés ». A»isi , demandez à un
conservateur pourquoi lord Beaverhrook avai l
un candidat à Islington et non pas à Fareham ;
il vous répondra : « Parce qu 'aucun cirque au
monde n'a le don d'ubiquité et que la troupe
Beaverhrook ne pouvait pas donner des repré
scntat ioi is  en deux endroits à la l'ois, faut*
d'art is tes . ,, Probablement, le même jeu
d'esprit devait se renouveler pour les
élections part ie l les de Westminster, où les
Croisés de l'Empire d e v a i e n t  a v o i r  leur
candida t , el pour celle de Salisbury, epii
aura lieu en même temps , mais sans l'inter-
vent ion du par l i  de lord Beaverhrook . Les
conservateurs diront ip'e les Croisés de l 'Emp ire
ont choisi Westminster plutôt que Salisbury,
parce que la première circonscri ption , se
trouvant  dans Londres même, n 'exigera pas
eles dépenses de déplacement , qui, pour un
cirque , a t te i gnent toujours  une somme élevée.
Malheureusement,  ces p laisanteries n'ôtent rien

m caractère trag ique ele la crise conservatrice .

Au dernier moment, un c a n d i d a t  conser-

v a t e u r  indé p endan t  s'e s t  présenté élans la
circonscription de Westminster, en tenant pom

ar t i c le  unique de son programme le renip la

cernent de M . Baldwin, comme chef du par i

conservateur .  ... - , ...._ _

dronl de hui les  leurs  forces  cel adversaire du
chef du part i  conservateur.

Quant  au par t i  t rava i l l i s te , il n 'es! pas moins
sombre et malheureux .  Les décourageantes
déclarations de M. Snowden, relatives, au dél 'ie il
de son prochain budget , onl créé beaucoup
d'inquiétudes dans les mil ieux travaillistes,
Dans une réunion  p r i v é e  du Comité parlemen-
t a i r e  du parti, M, Snowden aurai t  menacé dc
donner sa démission, si on ne le laissait pas
tranquille. C est que sir Oswald Mosley et ses
amis  pressaient  le chance l ie r  ele l'Echiquier
de leur  d i re  non pas ce qu'il ne compte pas
l'aire , mais plutôt quels sont ses desseins pour
combler le déficit . Très sagement, M. Snowden
a refusé de leur  c o m m u n i quer ses secrets.
N'est-il pas de t r ad i t ion  que le grand argent ier
de l'Angleterre tienne secrètes ses recettes pour
ne les communiquer au grand jour qu'au
moment  du discours du budget ? Dans tous
les cas , on peut être certain dès maintenanl
que le prochain message du chance l ier  de
l'Echiquier à la na t ion  sera loin d'être
encourageant .

Les ennuis des travai l l is tes  se sont récem-
ment  aggravés par le rejet de la loi scolaire
par les lorels , avec une majorité de lfiS voix
contre 22, la plus lourde défaite que les
travai l l is tes  aient subie depuis quelque temps,
Mais , si le pmjet de loi scolaire est bien
mort , les travaillistes, eux , ne veulent pas
quit ter  le pouvoir , où les re l ient  la complai-
sance» de M. Llovd fleorae. 'i'. G.

Les conférences de carême
de Notre-Dame de Paris

L-e discernement du miracle»
Paris , 1er m,irs.

Le miracle est possible et moralement né-
cessaire. Mais- à cpu ls si gnes peut-il êtn
discerné « de façon rationnelle et certaine »
Tel le  est la question à laquelle a répqndu h
IL Père Pinard ele la Boullaye, dans sa se-
conde conférence, donl la logique serrée et la
richesse d'exemples ont fait l'admiration de
tous ceux qui l' ont  entendue. Hâtons-nous
d' a jouter  qu'il a su rendre  son exposé sin-
gulièrement cap t ivan t , en se plaçant sans cesse
au co ur des controverses d'aujourd'hui et en
recouran t , à maintes  reprises , aux  événements
contemporains ele Lourdes , qui  tombent  sous
l' expérience de tous.

C'est au miracl e-  physique qu'il a b.irnc su
démonstration. C' esl un fait matériel ou
sensible . Est-il réel '.' A i i l r e m e n l  elil , s'est-il
rée l lement  produit '.' C'est un fait anormal.
Consl i lue- l - i l  une exception manifeste .n\x lois
eh- la n a t u r e  '? A qui , enfin , faut-i l  l'attribuer '.'

La v» nficaiinn du f o l  matériel , iï' abG>-.l
Qu'est-i] ? La succession inaccoutumée de- deux
éta l s  qui se s u i v e n t  dans  un ordre imprévu ,
déconcertant : en 1899, un agent des postes
dt la Compagnie d'Orléans esl si gravement
atteint , dans un a c c i d e n t  ele chemin de 1er ,

qu'on juge s.a mor l  fatale, la gangrené  ayan l
fail son iinnnrition dans ses blessures. On h
porte à Lourdes, el il est suintement guéri ,
au passage d u  Sain t  Sacrement. Pour  distinguer
d'un homme val ide  un agonisant porté sur une
civ ière, est- i l  besoin de témoins i n i t i é s  aux
éludes historiques ou médicales ?

Mais , si les faits sont anciens , comme, pal
exemple, les m i r a c l e s  eh- .lésas ? Alors, a saul
les cas où rimaiîinalion des n a r r a t e ur s  se
d o n n e  visiblement carrière , ce n est point  p ar
le, caractère pins ou moins  étonnant du l'ait

qu'on peu l  juger de sa réalité , mais par le
nombre , le poids, l'accord des témoignages qui

le. concernent ». Or , combien , p a r m i  les néga-
t eu r s  dû miracle, observent  cette règle de bon
sens ? Met tr e  seule en cause l ' é t r ange l é  du
fait, n'est-ce pas agir comme l'Académie de
Paris , qui , en 1790 , refusa d ajou ter toi  a un
mémoire du mai re  de Juillac, signé par troi s
cents t émoins  ocula i res  et a f f i r m a n t  avoir vu

eles pierres tomber du ciel. « A u j o u r d 'h u i ,

eai admet, a dit le R. Père Pinard de la

Boullaye, la réalité de ce phénomène des
aérolithes, tout en avouan t  qu'on ne sai t  pas
au iuste comment l' exp liquer.  » Le seul critère

de l 'é t rangelé , pour  répudier la réalité d nn

l'a i l , est donc insuffisant, et c'est celte réalité
seul;- qu i  compte.

Mais la vér i f ica t ion  du fa i t , en t a n t

qu 'excep tion aux lois physiques , ou mieux

qu'irréductible à ces lois , à son t o u r , est-elle

possible ? Oui , ''t c'est aux spécialistes des scien-

ces naturel les  qu'il appartient ele la t a i r e .  Us

écarteront certains cas soumis à leurs études :
« les croyants éclairés ne p ou r ron t  que s' en

ré jou i r  ; ils sav ent que la mauvaise monnaie
discrédite la b o n n e  » . Ces savants feront
même sa p a r t ,  à l'occasion, à l'enthousiasme
relig ieux , à la suggestion. Ma is  pourront- i ls
jamais é l i re  sérieusement, scientifiquement,
comme l' osa Renan , que, dans  beaucoup di
cas , en dehors des lésions loul à l'ait caracté
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risées, a le contact d'une personne  exqui se  ¦
il p lus  de pouvoir que h-s ressources ele 1;
pharmacie ? Non , a répliqué le R . Père Pi
nard de la Bou l l aye , et , a-t-il ajouté, i s
quelque esprit fort s'acharne à vous couvain
ère que la suggestion p e u t  expliquer nu-nu
des guérisons comme on en voit à Lourdes
ele scepti ques qu i  ne croient à r ien , de nour-
rissons qui ne pensen t  à r i en ,  fuilcs-llli
remarquer qu ' i l  reste encore au-dessous -U
la vérité , puisque, pa r  la voix de Jésus , un
j o u r  de tempête , el le  a mêm e  apaisé des flots
en fur ie

i .a i ssanl  ce i ra i !  u i r o n i e , jele au passage.
l ' é m i n e n l  orateur a conclu : Nous réclamons
tju on app lique , en toute rigueur , aux faits
anormaux, la nu'llioile anal ytique , qui déter-
mine la na ture  des forces effect ivement en
jeu el la méthode comparative epii rapproche
les séries de prodiges, religieux el non re l i -
gieux,  catl iolioiï l s el non  c a i l i o l i o u e s .  de nia-
".. ' i -!¦ ¦ . -. - .- .....
nière à contrôler si, à égaillé même relative
des antécédents s.- produit  une  identi té , menu
relative, des effets. »

M a i s  qui mettra en évidence que, dans  li
fail miraculeux. Dieu , direclemenl ou ineli
rec!enie i i l .  e.st en cause '.' Trois s ignes , a ré
pondu lc il .  Père P i n a r d  de la Boullaye, h
mode , le hui et le fruit • des miracles.  Li
....>.! :, i _ ... .: ., moue : voit-on les v r a i s  thaumaturges, mes-
sagers ele Dieu , s'exhiber dans les théâtres on
les cirques ? Le but et les f ru i t s  : vit-on
j a m a i s  les sa in t s  canonisés prêcher une doc-
trine ou lolérer une  morale en opposition
av ec les enseignements de l'Eglise '? N 'miporW
ejui peu! et doit t en i r  pour  un  imposteur h
thaumaturge qui p r oc lame  des p r i n c i pes coa-
ti a ires à la morale et à la théologie naturelles
on une  d o ct r i n e  opposée à une r é v é l a t i o n  dû-
ment prouvée authentique : n 'importe epii ,
encore , reconnaîtra que , lorsqu 'un réforma -
teur exerce u n e  action qui amène h:,s âmes à
une moralité p lus  sévè re  el à une p ié té  plus
délicate, ce ne peul  êlre que dc Dieu cl non
de Satan qu 'il t ient  ses m e r v e i l l e u x  pouvoirs

.•¦ Diurv .celle ¦coiileï-c.iice. le J,a.:ciil o r a t o i r e  eï
la science du l î .  Père P i n a r d  de la Houl laye -
se sont  comme révélés sous un aspect  nouveau.
A v a n t  d'en v e n i r  aux  miracles  mêmes de Jésus .
qu 'il étudiera d imanche  prochain, c'est aux
miracles d'aujourd'hui el aux  l i n s  de- nou-
recevoir qu 'on leur  oppose maintenant , qu 'il
a voulu  d'abord s'attacher. 11 l' a l a i l  avec uni
connaissance experte îles p r é jugés  contempo-
rains ele la critique rationaliste, dont il a sou
li::né les contradictions et les impui ssances  e
ih ' nonce même, au passage, lc parti pr is . Nou s
avons vécu une  heure é lans  la mêlée des e-o.i-
tioverses d' ac tua l i t é ,  le fail  présen t de Lourdes
étant appelé en t émoignage  en l a v e u r  des
faits du passé. Lourdes , a - i - i l  dit , eu terminant,
qui permettra peut-être à ceux qui n i e n t  en-
rades de Jésus en Ciblée el cn Judée.  Si l'in-
crédulité, a - t - i l  conclu, se défend sans grande
peine contre le témoi gnage des prédicateurs cl
des l ivres ,  il lu i  est p lus  difficile lie ré sis lei
quand elle se seul frôlée par  le s u r n a t u r e l .  »

A la Chambre française

Le budget de l'Intérieitr
Paris . i ' ' 1' mars .

La Chambre, discutant le budget dc finie-

rieur , a volé par 390 voix contre 1">1> les cré-

dits s'élévanl à ! m i l l i o n s  p révus  p o u r  les dé
p :-!ises eie la Sûreté générale (fonds secrets)

Les socialistes ont élevé leu r  hab i lue l l i
protestation contre ces créd i l s .

Le gouvenie -meul  a v a i l  posé la question d
confiance.

J/ouvdk s relig ieuses
Un cadeau truandais au Pape

Le gouvernement  i r l anda i s  a offerl au l ' api

un lapis de grande  va leu r .  I l  mesure dix mèlre:
sur  cinq et a élé l' a i t  à la main.  On y :
travaillé pendant quatre mois.

KJ3P Bautlriîlarî au Maroc

Mgr Baudrillart, après avoir l a i l  des con
lérences en Portugal, s'est embarqué
Algésiras pour le Maroc . I l  est a r r i vé  à Tange
vendredi  soir .

Pendant  son cour! séjour à Taligei
Mgr Baudr i l lar t  sera l'hôte ele la Missio
franciscaine esp agnole.

La Fédération catholique genevoise

Hier  dimanche, a eu lieu , à Cenève, à la
Salle Régina, rassemblée générale  de lu
Fédération cathol i que genevoise. Plus  di
700 hommes et jeunes gens y assistaient : il-
ont entendu e";es discours de M. Rorinetti
président de la l ederation . de M. l' abbé Maré-
cha l ,  curé ele S-.i i n l e -Mar i e -du -Peup le , e-l de
M. Jean  Gressot , avocat el rédacteur au Pays,
de Porrentruy.

M. le chanoine Ducret , elélégué apostolique ,
a remercié les orateurs et a donné lecture
d'un télégramme qui a été envoyé à Mgr Besson ,
évêque de Lausanne, Cenève et l-'ribourg.



Un manifeste d'intellectuels allemands

i Les journaux allemands publ ient  la réponse
Suivante de 188 Allemands à ISO écrivains,
ar t i s tes  et savants f r ança i s  signataires d'un
récent manifeste e-n l a v e u r  de la pa ix  el du
rapprochement franco-allemand.

€ Nous avons p r i s  connaissance avec une

émotion et une satisfaction profondes de- vos

aspirat ions en l a v e u r  d'une Europe nouvelle el

pacifiée, dont vous at tendez la réalisation,
d'abord par le rapprochement de nos elctix

pays. Comme vous , nous sommes persuadés

qu 'un renouvellement de la catastrophe mon-
diale ent ra înera i t  la disparit ion de la civilisa

lion occidentale et que la destinée des pays
de haute cu l ture  ne doit pas êlre décidée par

les armes, mais par la raison. Comme vous ,

nous croyons que seulement de libres accords
peuvent assurer aux peup les d'Europe un
avenir commun.

« Nous accueillons avec une  joie et une

cordialité part iculières la nouvelle que les

intellectuels français ont entamé une action

contre ceux qui, élans leur  pays, entretiennent

l 'esprit de guerre. Nous engagerons une lu tte

parallèle avec la même s incér i té , en usant  dc

toutes les forces qui sonl à notre  disposition

dans notre pays.
« Nous vous li r ions  toutefois de t en i r

compte du fait que la posi t ion eles amis de

la paix en A l l e m a g n e  esl par t icul ièrement

difficile. A côté eles excès provoqués par

l'exasp éra t ion  politique, à côté ele l'incapacité

de ceux qui ne veulent rien apprendre, il y a

des raisons substantielles epi i  ne permettenl

pas qu 'une volonté de pa ix  u n a n i m e  se déve-

loppe en Allemagne.
< On a imposé au peuple a l l emand  eles

charges morales et matérielles qu 'il ressent

comme in jus tes  et insupportables. Nous souli-

gnons cela , non pour sou ten i r  un procès, on

pour établir  la balance eles souffrances des

peup les , mais  pour  at te indre  une base de ré-

conciliation véritable .
c Ce qu'il y a à l'aire pour la l iberté et

pour la justice dans notre pays, nous nous en

chargerons. Mais , pour régler les r appor ts  de

l 'Allemagne avec le reste du monde, nous ne

pouvons nous passer ele l'a ide  eles hommes

libres e-t justes des autres  nations.
« Nos deux pays doivent agir el accord avec

ce principe h u m a i n  : on ni - doil p as sacrifier

les peuples, mais t r ava i l l e r  pour eux. Selon

nous, la communauté franco-allemande est le

but le p lus proche vers lequel nos efforts

doivent tendre.
« Mais nous ne voulons pas nous borner

à des déclarations. Nous  inv i tons  les intellec-

tuels f rançais  à se concerter ouvertement el
sans réserve avec nous sur ies moyens

d 'arr iver  à un réel équ i l ib re  et à une paix

définitive. Formons ensembl e uu tribunal de

consciences absolument libre-s et courageuses ;

groupons-nous  pour  accomp lir  en c o m m u n

noire hau te  mission , la créat ion de lu

nouvelle Europe. »

Ï.A KKVOM TIOX PERUVIENS

S Lima , 2 mars.
La marine est intervenue dans la politique

péruvienne en réclamant une nouvelle'  jun te  di
gouvernement.

Le président Sanchez Cerro a convoqué uni
réunion de 45 personnalités cn vue de discute!
la situation.

Lc gouvernement a ordonné la suspension
des opérations militaires.

Les menées communistes en Finlande

i l l e l s i n g f o r s , l rr mars.
Selon des nouvelles de presse, on aurai t

découvert, à Terijoki et à Enso, qu 'il se trouve

des agents communistes secrets au nombre des

membres du corps de police.
A Lappo aussi, on a procédé, dernièrement

à l'arrestation d'un personnage qui passait poui

un homme absolument sûr du corps de police
et qui s'est révélé être un organisateur com-

muniste secret.

Vers le Pôle nord en sous-marin

L'explorateur américain YVilkins va prochai-
nement tenter d'atteindre le Pôle nord ce
passant sous la banquise. Le sous-marin qu 'ii
emploiera , et qu'il a appelé Nautilus, er
souvenir de Jules Verne , du cap itaine Nemc
e-t de Vingt mille lieues sous les mers l sere.
munie  de scies rotatives qui lu i  permettront
de se frayer un passage à travers les glaces

Cliché Aiisn:

L 'exp lorateur Wilkins examinant une

scies rotatives dont sera muni le Nauti lus,

La situation en Espagne
Les revendications des Basques

Saint-Sébastien, 1er mars .
Des personnalités éminentes basques onl

invité les anciens présidents du conseil général
ele la commission provincia le , les ancien!
maires, les anciens sénateurs el dé pule -s ele la
province à se réun i r  mercredi prochain en vue
de constituer un parti régionaliste basque.

M. Juan Père/ Caballero, ancien minis t re
des af fa i res  étrangères, a déclaré cpie les qua-
tre provinces basques doivent  se r éun i r  en ur
lout  organique qui, sans pré judice  p o u r  l'unitc
nationale espagnole, pou r su iv ra  des intérêt!
communs.

L;i municipalité d'Onate a fait appel à la
députation de Guipuzeoa, lu i  demandant
qu'elle s'adresse au gouvernement pour  obte-
nir le rétablissement élu privilège des pays
basques.

Les nouveaux gouverneurs civils
Madr id , 1er mars .

Le journal El Imparcial donne la répartilioi
suivante  des n o u v e a u x  gouverneurs  c i v i l s ,
d'après les partis auxquels  ils appartiennent :
10 conservateurs nuance Bugallal ; S libéraux
romanonistes ; 8 libéraux démocrates, nuanci
Garcia-Prieto ; 9 gouverneurs sont inscrits ai
nouveau pa r t i  du centre de MM. de Maura e
Cambo , 5 sonl des amis de M. la Cierva, con
servateur , et 2 sonl eles amis de M. Caslon y

Marin, epii  s'appuie à la gauche  libérale , pari
ele M. Albu.

M. Marquez  Caballero, gouverneur civil dc
Barcelone, M. Buenaventura , M. Sanchez
Canete, g o uv e r n e u r  c i v i l  de Valence, e-t les

autres gouverneurs n'onl pas d'étiquette
politique.

UN GRAND ACTEUR DE L'ECRAI\

Charlie Chaplin , le célèbre acteur de cincmr
américain, epii  esl d' or ig ine  britannique, fail
actuellement un séjour en Angleterre. Il i
revu un accueil chaleureux à Londres , où i
a tenu à parcourir les pauvres quartiers oî
il oiissa son enfance.

La crise politique en Austra lie

Cliché A lau

CHARLIE C H AP L i :

Londres , r r mars .
On envisage la dissolution des deux Cham

bres australiennes cl eles élections générales î
une  date procha ine .  Celle crise politique ré-
sulte du nouveau projet ele loi du min i s l è r i
Scul l in  tendant à 1 émission ele 1<S mi l l ions  de
l ivres  s te r l ing  de plus.

On dit à Canberra que, si celte mesure es
votée par la (maudi re  des représentants, elli
sera certainement rejetée par le Sénat austra
lien.

LES AFFAIRES DE L'INDE

Lucknow, 28 f év r i e r .
Les villageois de Nànpara, qui se refusaient

à payer leurs impôts, ont attaqué à coups d'
bâtons et tué le percepteur. Trois policiers e

Irois villageois ont  été blessés. 40 personne!

ont élé arrêtées.
"Nouvelle-Delhi, 1"' mars.

Le vice-roi et Candh i  ont eu un entretier

qui  a duré trois heures et demie.
Delhi , 2 mars.

Le comité nationaliste serait satisfait dei

exp lications données par Gandhi, à la suile

de son long entre-t ien avec le vice-roi . On si

montre optimiste sur l'issue des conversation!

en cours .

La discorde ent re chefs soviétiques
Moscou, 1"' mars.

Lc Politbureau a adressé à Boukharine e

à Rykof un sévère avertissement parce que
malgré les décisions du congrès, ils compro

mettent l'unitc du p ar t i .  Le Politbureai

les a avert is  que le par t i  userait ele rigueur

s'ils ne cessent pas leur propagande.

GRÈVE ANGLAISE

Londres , 2 mars .

Deux mille mineurs se sonl mis en grève

Bornsley, dans le comté d'York. 

La politique allemande
Brunswick, 2 mars.

Le résul ta i  des élections municipales ele
Brunswick esl le suivant  : socialistes, 37,672
(1028 , 44 ,803| vojix) ; nationaux-socialistes,
27 ,040 (3814) ; communistes, 12,236 (4324),
part i  d'Etat, 1427 ; parti national moyen , lo i  ;
parli des classes moyennes, 0200 ; nationaux-
allemands, 4-171 ; liste nationale unifiée,
7922 voix.

Les mandats se répartissent comme sui t  :
socialistes 14, nationaux-socialistes 10, com-
munis les  4, partis des classes moyennes , 7 .

Fribourg-en-Brisgau, 2 mars .
Au cours d'une manifestation socialiste à

MQllheim, une- bagarre s'est produite entre
80 nationaux-socialistes el 40 socialistes char-
gés de maintenir l 'ordre élans la salle. Ces
derniers, aidés pur la gendarmerie, parvinrent
à expulser les perturbateurs. Il y a eu p lu-
sieurs blessés .

Des bagarres ont également éclaté au cours
d 'une réun ion  socialiste à K a i so r s luh l .  Là
aussi , plusieurs personnes oui été- blessées.

I,A PRESSE CATHOLIQUE

Paris , 28 f é v r i e r .
En exécution des décisions prises en sep-

tembre dernier à Bruxelles au congrès univer-
sel de la presse catholique, une commission
vient e'e se réun i r  à Paris , où étail repré-
sentée notamment la Suisse . La commission a
délibéré sur divers problèmes relatifs à l'in-
formation ele hi presse catholique el sur  les
moyens à mettre en œuvre pour permettre à

• celle-ci de seconder de façon efficace l'action
catholique préconisée par le pape Pie XI.

La famine en Chine

Changhaï , 28 f é v r i e r .
On publ ie -  des informations dramatiques

sur la l'aminé  au Kanson . Le nombre des vic-
times atteindrait 4 mi l l ions . Un mi l l i e r  de
personnes meurent chaque semaine . Des can-
tons entiers sont couverts  de cadavres.

UNE PIÈCE INTEMPESTIVE

Paris , 1er mars .
Quelques désordres se sont produits, samedi

soir , à la fin de la représentation de l'Ambigu,
où l'on jouait L 'A f f a i r e  D r e y f u s ,

-O» 

LA VIE ÉCONOMIQUE

Baisse de la farine

L;i sociélé eles meuniers de la Suisse cen-
trale ;i décidé ele r édu ire  de :i francs par
100 kg. le prix des: fa rines panifiables.

a» 

€chos de p artout
LA RÉSURRECTION DU PANTALON ROU GI

Confédération

Du T e m p s  de Paris :
Voici qu 'on annonce dans l'armée françaisi

une  résurrection : celle élu pantalon rouge
Disparu avec la guerre , il renaî t ra i t , d'abore
(Ions la grande tenue des officiers, puis, pei
à peu , on le verrait arborer par loutes le
t roupes  métropolitaines. L infanterie reviendrai
à la lunique noire el au pantalon rouge
l'artillerie au pantalon noir avec bandes rouges
el la cavalerie, enfin, quiltanl ses uniforme:
d 'après-guerre , se mettrait, elle aussi, ai
diapason.

Tous ees détails vestimentaires donnés dan;
les journaux spéciaux n'intéressent pas seule
ment les soldats présents el futurs. Dans in

pays ele service obligatoire comme le nôtre, 1;
t e n u e  du temps de paix a son i m p o rt a n c e , m
lïtl-ee epic pou r l'œil des citadins et la salis
l'action profonde des nourrices et bonnes d'en
l' i inls . Aussi bien le p ioup iou français a tou-
jours été un peu coquet ; il souffre lorsqu'oi
lui l a i t  endosser des habi ts  qui ne sont pas i

sa taille. Volontiers , il ajoute à l' un i fo rme  Ul
grain de fantaisie. Jadis, quand il ne portai
pas sur la tête l'affreux bonnet de police d'au
jourd 'hui, qui disparaîtra avant  peu, affirme-t
on , mais qui l'a i t  ressembler l'infortuné soldat
en attendant, à on ne sait quel malade échappi
de l'infirmerie, il se plaisait à donner à soi
kép i une l'orme peu réglementaire, mais php
seyante. Il r isquait  quelques j ours de salle di
police pour lc p laisir d'ajouter  à sa capote ou
à sa tunique le petit  d é ta i l  amusant qui  le dis-
tinguait de ses camarades.

11 semble bien que toutes ces nuances aient
disparu dans l'accoutrement moderne bien laid
et si disgracieux imposé aux troupes en tempi
de paix . Pourquoi t ient-on avec tant d'entête-
ment à ce que le soldat français  soit le p lus
mal habillé de tous les soldats du monde '

Pourquoi s'acharne-t-cn à ce que ses habit!
aillent mal, à ce que son aspect soil lourd , :
ce qu'il soit engoncé plus que vêtu ?

N 'espérons pas d'a i l leurs  (pie la renaissance
du pantalon rouge donnera , soudain , du génie
aux ta i l leurs  militaires.

MOT DE LA Flh

Un malheureux candidat , qui soutenait s;
thèse de médecine tomba sur un cxaminaleui
poin t i l l eux , qui , lui tendant mille embûches
le mit dans de fâcheux embarras.

— Enfin , monsieur , dit  le professeur , il nu
faut au moins pour terminer une bonne ré-
ponse... Voyons, dites-moi, qu'est-ce que créer '

— Créer , balbutia le candidat ahuri, créei
c'est fa i re  quelque chose de rien...

Al lons  ! c'est bien , monsieur ; nous alloii!
vous créer docteur 1 . 

LA VOTATION DU 15 MARS

Le comité du part i  radical de Schaffhousi
;i décidé de recommander le rejet du nouveai
ejuot ie î i i l  électoral pour lii nomination des con
seillers nationaux. Par contre , il esl favorabl
à 1 extension ele la législature.

L'assemblée du parli démocratique du can
Ion de Z u r i c h  a décidé , après une v ive dis
cussion, de repousser les d e u x  projets qui l'on
l'objet de lii votal ion fédérale du 15 mars.

L assemblée des délégués du parti populaire
bourgeois du canton de Claris a décidé l 'accep-
tation du projet relatif à l 'é léva t ion  à 22 .00C
du chiffre électoral pour les élections au Consei
national. Par contre, le projet  de prolongation
du mandat fédéral a élé - repoussé.

L assemblée des délégués du par l i  consei
vateur des (ir isons a élu à l'unanimil
M. Bossi, conseiller national, comme présiden
en remplacement de M. Briigger, conseille
aux Elats. M . Willi, conseiller il Etat , a été él
vice-président, égale ment à l'unanimité. L'as
semblée a décidé à l'unanimité de rocommar
der aux  membres du parti d'accepter les p i e
jets soumis au peuple le 15 mars.

L assemblée eles délègues du p a r l i  argoviei
des paysans el bourgeois a décidé à 1 unani
mité d 'approuve r  les projets de loi sur  l 'aug
mentation de la législature eles conseiller
n a t i o n a u x  et l'élévation «lu  chiffre électora
pour leur élection.

L'assemblée des délégués du parti radical eh
canlon de Thurgovie a décidé d'approuve r uni
réduction du nombre des membres du Consei
national ; par contre , elle a décidé par 00 voi:
contre ô."> de rejeter la prolongat ion de l
législature.

L'assemblée eles délégués du par t i  démocra
liepie du canton de Claris s'esl prononcée ci
l a v e u r  élu projet  d'assurance-vieillesse et sur
vivants el en l aveu r  de l'impôt sur les tabacs

L assemblée s est prononcée contre 1 aug
mentation du chiffre électoral pour le Consei
national, mais  en l a v e u r  de la prolongat ion d
l;i durée des fonctions du Conseil fédéral e
du Conseil na t iona l .

Le comité central du parli radical argovien
s'est prononcé en l av e u r  des projets soumis
à hi votation fédérale.

« * *
Les délégués du par t i  des paysans zuricoi

se seul prononcés en laveu r  des projets sou
mis au peup le le L"> mars.

Le parli radical du can lon  de Zur ich  i
elée -idé à l 'unan 'unilé de voler oui le 15 mars

Le comilé du parti radical du canton di
Zoug s'est prononcé en l a v e u r  de lii prolon
ga l ion  des mandats. Lii liberté ehi vole a éli
décidée en ce qui concerne le chiffre électora
pour  le Conseil national.

L'assemblée des délégués des organisation
chrétiennes-sociales s esl prononcée en favcui
de la prolongation des mandats des conseiller!
nationaux et des conseillers fédéraux. Elle :
décidé par 79 voi x de laisser la liberté de vob
sur le chiffre électoral ; 78 voix se son
prononcées contre  la réduction du nombre de
conseillers nationaux.

Au Grand Conseil de Genève

Dans sii séance de samedi, le Grand Consei
dc Genève a volé en troisième débat le proje
de loi constitutionnelle introduisant la repré
sent a lion proportionnelle pour les conseil
m u n i c i p a u x  el communes de plus de 800 habî
hin ts .

L:i proposi t ion  a élé votée par  48 voi:
(socialistes el chrétiens-sociaux), contre ÎS7.

La lutte contre les communiste:

Hier d imanche, à Neiihausen (Schaffhouse)
a eu lieu l 'élection tiu président de la mun i
cipalité, qui étai t  •précédemment un commu-
niste. L'élection n'a pas eu de résultat , aucui
candidat n'ayant ré -un i  la majorité absolue di
681 voix . Deux bourgeois étaient opposés ;
deux communis tes .

L'inspecteur cantonal des forêts valaisanne:

M. Henri  Evéquoz , inspecteur des forêts eh
canton du Vidais , a démissionné pour raisoi
de santé , après avoir exercé ces fonction!
pend an t  là ans .

LA LIGNE VIÈSE-ZEKMATl

Lcs commun ica t i ons  ferroviaires dans  1:
vallée de Zermatt ont élé- rétablies entre Vièg
el Saint-Nicolas.

Iws ' whi i  _jL I i I i i J

^̂ ^sdouleur^S
Le tuba do verre. 1rs. 2.—. Dan» les pharmacies.

CERCLE FRIBOUR GEOIS DE GENÈY1
Le Cere-Je fribourgeois de Genève a lel

carnaval par une soirée en tous  points réussie
Ce l u i  non seulement un régal gaslronomi qur
mais encore un régal littéraire, l-'r ibourgeoi
et Fribourgeoises onl vécu quelques heure
exquises qui leur ont rappelé le carnaval d
leur cher canton de Fribourg. Après une exce!
lente choucroute, servie par M. Prost, à l'hôte!
eiu Jura, M. le présidcnl Fragnière a pris h
parole et, dans un magistral discours , a rendi
hommage aux autorités fribourgeoises el gène
voises et a remercié les nombreuses délégation
eles sociétés amies pour  leur  fidèle atlachemen
au Cercle fribourgeois. Il a adressé- des renier
déments lout particuliers aux  elélé-gués d
corps de musique la Landwehr, de Genève
Celle sympathique sociélé- a exprimé au Cerck
fribourgeois, dans de nombreuses circonstances
les sent iments  d'une sincère amitié ; auss
c'esl avec enthousiasme que l'assemblée ;
proclamé- membres d 'honneur  du  Ccrcli
MM . Vachoux, sergent - fourrier, el .loin
Hofmann, sergent-major. Deux beaux diplôme
leur l u r e nt  remis .

Après d'autres nombreux discours , entn
lesquels M. Phi l i ppe Joye , major de table , fi
in tercaler  nos chants populaires, M. Marce
Tinguelv récita ele délicieuses poésies pour le
vieux . M. Morand récita en patois quelque:
bonnes farces et les traduisit en français pou
les a illettrés » .

Une franche gaieté régna enlre Fribourgeois
Vaudois, Valaisans el Genevois.

Exposition nationale d'art appliqué
à Genève

Les artistes, artisans et indus t r i e l s  désirai:
participer à celle Exposition par l 'envoi d'oi
vrages importants (ensembles mobil iers , vitrain
el mosaïques) sont priés d'en adresser le!
projets d'ici au ;il mars au p lus tard.  Ren
sei gnements et règlements peuvent  être obtenu!
au Secrétariat de l'Œuvre, 12, place de 1
cathédrale, Lausanne.

Une bonne mesure
du gouvernement vaudois

en faveur des domestiques de campagni
Le Conseil d'Etal ele Vaud vienl de saisi

le Grand Conseil d'un important projet il
loi , révisant la loi actuelle sur les amélior:
lions foncières.

Un principe nouveau est celui  de l'intci
venlion de l'Etat , sous forme de subvent ion
en l aveur  de lii construction de maison
pour ouvriers agricoles , de façon à facilite
le logement du personnel rura l  marié.

Le référendum contre l'impôt
sur le tabac

La demande  de référendum lancée par le
communistes contre la loi d'impôl sur le laba
cl les cigarettes a recuei l l i  31,565 signature!

Nouvelles f inancières
Banque popuhiro suisse

Le conseil d'administration de- la Banqu
popula i re  suisse a nommé directeur de l a r ron
disseincnt de Berne M. II.  FlQckiger, jusqu'il
directeur de la Banque cantonale de Berne.

La Banque centrale coopérative
La Banque centrale coopérative a eu

samedi après midi, près de Bâle, son assem
blée générale. 81 membres étaient présents
représentant un capital de participation di
6,361,000 l r . L'assemblée a approuvé  le:
comptes de 1930. Elle a décidé de verser m
inlé-rêl  de â % brut sur les bons de par
ticipation, 200,000 fr. au fonds de réserve e
de reporter à nouveau :ï7 , 180 l r .

L'or russe
Lii Banque d'Eta l russe a effectué un nouve

envoi d'or d'un montant de 20 mi l l ions  el
marcs à la Reichsbank, à Berlin. Le lolal ele
envois d 'or de la Banque d'Etat russe depui
le début de l'année atteint 80 millions de marci

Banque hypothécaire suisse
L'assemblée eles actionnaires de la Banqu

h ypo théca i r e  suisse, à Soleure, a décidé I;
répartition d'un dividende de 5 A: %.

AVIATION
Les records de distance et de durée

en circuit fermé

Vendredi , les équipages Le Brix-Dorel c
Bossoutrot-Rossi poursuivaient  leurs t e n t a t i v e s

Vendredi matin, à 10 h. 28, le 'Trail-d 'Vnio.
avait parcouru 4,200 kilomètres en 28 heure
de vol. L'après-midi, à .'1 h. 2, il a v a i t  parcourt
4 ,800 ki lomètres  en 32 heures 2 minutes.

D'autre  part , :1 Oran (Algérie), le vol el
Bossoutrot et Bossi cont inuai t  dans d'excel
lenles conditions ; le temps restait très beau
A midi , vendredi , Bossoutrot et Bossi , aprè
29 heures de vol , avaient  parcouru 3,7ô() k i lo
mètres, à la vitesse moyenne horaire de l 'A
kilomètres.

Les aviateurs Bossoutrot et Rossi onl i'ina
lement battu le record du monde de distant:
en circuit  fermé, en parcourant 8,805 kilo
mètres en 75 h. 23 ni. ele vol.

La ligne Londres-Afrique

La compagnie anglaise Impérial Airways ;
i n a u g u r é , samedi matin, la nouvel le  lign
aér ienne  reliant Londres avec l 'Afr i que cen
traie . Neuf  avions se sont envolés de l' aéro
drome de Croydon , empor tant  le courr ier  posta
el une  charge de marchandises à destinalioi
eh l'Afrique septentrionale et cen t r a l e .  40,001
le t t res  ont élé transportées.



FAITS DIVERSTRIBUNAUX
La police îles cinémas

( D e  notre  correspondant  auprès  du Tribunal
fédér al .)

Un propriétaire de cinéma avait reçu en
location, d' une  maison de Bâle. un film sonore
'I 11 d a v a i l  I intention de donner  pendant
quelque temps, en octobre 10:10. 11 avait  estimé
'nulile de soumettre ce film, représenté déjà
dans plusieurs localités suisses, à la commission
de Contrôle de la commune de Coire. Diverses
annonces avaient  paru à ce su jet dans la presse,
t a i U l l S  un., i l :  -, nh/\lnfTi*'inhÏAC ,t f' l ' i . - I , j ',es sut- l.'llandis que des photographies affichées sur la
façade du cinéma avaient a t t i ré  l' a t t en t ion  élu
pub l i c  sur  quelques-unes  des principales scènes.

Le rec t eu r  el le directeur du s é m i n a i r e  du
Collège can tona l  grisou , après avo i r  vu le film ,
'a vei l le  de la repré sen ta t ion , firent un rappor t
au Conseil  d'Etat , en déclarant que le f i lm en
question ne devait pas êlre joué devant la
.jeun esse, ensuite de quoi le gouvernement
décida , le j o u r  même de la représenlal ion .
d in te rd i re  celle dernière . Le film Der blanc
l-ni/ el devait , disait-il, être considéré comme
"amoral el inconvenant, au sens de l'article (5
de l'ordonnance gr i sonne  sur les ciné-malo-
Braphes, lequel interdit Ions films immoraux
°U ele nature à blesser le sentiment relieieux
0,1 les convenances , ainsi  que lou le  reclame
ele ce genre pouvant n u i r e  à la jeune sse. Or ,
'I é l a i i  difficile de limiter l'interdiction aux
•S(' i i ls écoliers , qui n 'eussent pas manqué de
croire que le film n'était pas autorisé parce
(|u il caricaturait un instituteur. La responsa-
bilité des pouvoirs  publics cl des autorités
scolaires v i s - à -v i s  de la j eunesse leur  l'a isa i l
"a devoir ele demander aux parents de renoncer
à ce film.

A v e c  l 'a s sen l i incn l  du Dépar lc inen l  de ju stice
('l police , une  représentation à laquelle n'assis-
'èreni qu'un nombre  restreint d ' i nv i t é s  l u i
donnée. Le film lui  in te rd i t .

Le propriétaire du cinéma cl deux autres
personnes qui s'étaient jointes à lui recoururenl
au Tribunal fédéral en alléguant une violation
de l'article 4 de la constitution fédérale.

Le Conseil d'Etal grisou , estimaient le^
¦'•'co u r a n t s , ava i t  l'a i l  p reuve  d arbitraire en ne
suivan| pas l;i p rocédure  p resc r i t e  à l 'a r l i c l e  7
de l:i loi gr isonne , selon laquelle Ions les l i l m s
''I lu réclame filmée sonl soumis  au con t rô le
«es communes , l' o rgane de contrôle ayanl le
droit de l'aire supprimer certaines parties d ' un
' ' l i n  ou d'interdire sa présentation au public.

L'article en question reconnaît , en o u t r e , aux
intéressés hi faculté de re cour i r  contre mu
décision de l'oronne communal de contrôle er
s aurcssanl au Conseil communal, qu i  tranche
défjniiivemenl : mais, jusqu'à son prononcé ,
aucune  réclame ne doil êlre faite.

Donc, le Conseil d'Etal n'était pas compétent
Pour  interdire un film en ve r tu  de l'ar t ic le  6,
dont il faisait une appl ica t ion a rb i t r a i r e  dans
le c;is particulier.

Les recourants demandaient qu'un expert l û t
appel é à déclarer si le l i l m  en question elai l
• minora i  ou inconvenant. Ils alléguaient, en
0|ilrc , une  violation de lu l iber té  individuelle
\ (art. <) dc ia cons t i tu t ion  cantonale)  à l'endroil

ele-s clients élu cinéma, et une violation de la
l ibe r té -  (le commerce el d'industrie, en ce qui
concernait le propriétaire de l'établissement.

* * *
Le Tribuna] fédéral a admis le recours, non

l'as comme l'ont donné à entendre cer tains
communiqués de presse, parce qu 'il aurai!
estiiné que l 'in t e r d ic t ion  du film n 'élait pas
'ondée , mais uniepiement parce que les autorités
grisonnes n 'avaient  pas su iv i  la voie  normale
l'l légale pour aboutir à l ' i n t e r d i c t i o n .

En effet , d'après l'article 7 de l'ordonnance
du Grand Conseil grisou sur les c inémalo-
firaphes , enlrée en vigueur  le 1er j u in  ÎO.'ÎO,
ll> contrôle des f i lms esl du ressort des coni-
•nii i i es , qui doivent dési gner l' organe comp é-
,ont - En l 'occurrence , celui-ci  eût dû examiner
Sl le film Der blaue Engel présentait un
danger moral pour la -jeunesse ou était de
nature à blesser les convenances. Or, l'organe
(|e contrôle de la commune de Coire n'a pus
(,,e appelé à fonctionner. 11 n'a pas vérif ié  le
' 'm , de sorte que le propriétaire du cinéma

^ '
S(

- n 'a pas pu recourir au Conseil communal,
Le l' rt.-...,.:i .I ' I.-I „ I .. .,_ i .i.. ..,. ~.,.„. ..i...rM' Conseil d Etat a donc ag i de son propre chef ,
l'n passant par-dessus les organes responsables.
, " est vra i  que le Conseil d'Elat  grisou s'esl
J l,gé compétent parce que son Département de

;l pol ice esl chargé d'exercer dans le can ton
"'u> surveillance générale sur les cinéinalo-
^'' aphes . Mais cela ne saurait signifier (pie le
hC - i ive inemen i  a un pouvoi r  de contrô le , en
0"ciinence a v e c  les organes communaux. Il
s| el i i  formellement que l'organe communal

<l ( ' Contrôle tronche en première li gne el (pie

£ "' Conseil communal se prononce en tanl
M " iiis(anpe de rue-ours, dont le>$ décisions sont
<l ( '' r i i i i l ives .

" n 'y ;i donc pas poss ib i l i té  de recours ail
Oiiseil d'Elat et celui-ci n 'a pas le pouvoir

' " ' l e rd i re  des l i l m s  d' une manière  définitive.
''( ' Consei l  d'Etat n 'a (lue lii f a c u l l é , en

ertu de .son droi l  de su rve i l l ance  générale ,
e v ci l l e r  à ce que les communes ne nég li genl
s leur  devoir de contrôle , sans pouvoir  se

Sul)siitucr à elles .
Dans cer iu ines  circonstances, il peul sus-

I 
"div la représentat ion d 'un f i l m  pou r  que

'! ' " " i n iu n e  puisse effectuer le co.n l r ô l e  p r é v u .
' .' "" directeur dc cinéma ne soumet pus ses
.' "ls à l' organe comp étent , il cour t  le risque

V(i 'r susp endre  les représentations ju squ u
'lu 'iine décision a i l  élé prise .

. ' semble bien qu.e l 'organe de contrô le  de
a ( '(> '»n iuno  de Coire l u i  insuffisant. 11 eût pu
...̂ "''Klanl se 

prononcer  sur l'admissibilité du
,-!' '" • La mesure prise par le Conseil d'Elat

'"' donc arbitraire, puisqu'il ne pouvai t

J;0n°<ieer une interdiction définitive sans
''••fr sa compétence.

, -c ju gemenl du  Tribunal fédéral n'autorise

seh °'s Pas |( " cinéma intéressé à fa ire repré-

]| 
,|<> r le l i l m  objet de l'interdiction ainsi levée.

ik soumettre au préalable ce film au
. ''eile coi i imui ia l , qu i  t r a n c h e r a .  —-W

ETRANGER
Le prime du train Bruxelles-Cologne

L'Algérien Ahmed,  arrêté à la suite,  du

crime commis dans le rap ide Bruxelles-Cologne ,

:i avoué êlre l'auteur de l 'assassinat dc

M . Schvva rz .  11 a déclaré (pie. après avoir

acheté un  marteau dans un bazar  ele Bruxelles ,

il ava i t  cherché  un compartiment où il n'y
a v a i t  qu'un seul voyageur. S'y étant instal le
il a v a i t  l'ai l  semblant de dormir .  Passé la gan

de Tirlemont, dernier  a r r ê t  a v a n t  Liège , li

voyageur s'élanl e n d o r m i , Ahmed  prit le raar

teau qu 'il a v a i t  déposé dans le met el frappa

sa victime. Certain de l'avoir lue, il lui enleva
son portefeuille , a ins i  que sa mon t re, pu i s

o u v r a n t  la vitre de la v o i l u r e , il jela 1<
cadavre sur la voie .

Les gaz industriels meurtriers

L;i Libre Bel g ique dit que, vendred i  soir,

une  vague de gaz délétères s'est de nouveau

répandue sur les communes de Tilleur el de

Sclessin , dans  la p r o v i n c e  de Liège. Une

trentaine de p ersonnes  ont élé incommodées.

Le Parque! de Liège s'esl r endu  sur  les l ieux

Les loups en hspiigiie

De nombreuses bandes de loups  sont des-
cendues de l:i Sierra Cu lch ra  [Espagne) el

sont entrées  dans de nombreux  villages, ler-
rolisant les populations. Des chiens  et une

cinquantaine dc p ièces de béta i l  eml été lues
cl dévorés. Au cours d ' une  grande battue, une

grande quantité de loups ont élé tués.

Naufrage
Le vapeur Camercia a coulé au large du cap

i ' ena  (Espagne), au cours d' une  tempête. Sept
membres  de l 'équi page se sont noy és.

Collision de trains

Au T r a n sv a a l .  le t r a i n  postal allant de

Johannesbourg au Cap est en tré  en collision

avec un autre train. Lin Voyageu r  du train

postal a élé tué. Il  y il de n o m b r e u x  blessés.

Les avalanches
On mande de Domodossola epi une  formida-

ble avalanche esl descendue élu mon t  Bassodino,
(huis  le V a l  Formazza , s u r p r e n a n t  six ouv r i e r s

occupés à la construction d' un tunnel et qui
ont élé ensevelis.

La mort tragique d' un général italien
L'enquête sur lu morl tragique élu général

C i a z i a n i  exclut l'hypothèse d' un crime. I. 'ar-
geiil que le général p o r t a i t  sur  l u i  n 'a pas élé
louché el ses bagages sonl i n t ac t s .  Une serviette
contenant des documents importants a été re-
trouvée. La mort  du général paraît due à une
violente  secousse du t ra in  alors qu'il se rendait
au cabine! de toilette. Le général doil avoir
élé  p r o j e t é  v io lemment  contre la po r t i è r e  du
wagon , (jui  s'ouvrit, ct il tomba sur la voie .

Neige et tonnerre
Une tourmente  de neige s'est abattue sui

Paris, pendant  la nuit de samedi à hier diman-
che, accompagnée d'éclairs et ele e-oups dt
tonnerre.

Troteky incendié
Un incendie  a détruit , à Prinkipo (Darda-

nelles) , la vi l la  habi tée  par Tro tzk y. Celui-ci ,
avec les membres tle sa fami l l e , a réussi à
fuir .  I l  s'est réfug ié dans  un hôtel du voisinage .
L'incendie esl dû à une  négligence.

Incend ie  d'usine

Un incendie a éclaté, hier mal in  d imanche ,
aux usines du Schluehsee, dans le pays de
Bade. L'installation proviso i re  des transforma-
teurs et des baraquements ont été détruits.
Environ deux cents ouvr ie r s  n 'ont  eu que le
temps  de se sauver. Les dommages sont

importants.

SUISSE
En jouant avec une cartouche

Samedi , deux fils de M. Jean-Daniel
Moreillon , demeurant à la Lécherette près
Cryon (V a u d ) ,  avant  t rouvé  une  cartouche à

blanc de mitrailleuse, vou lu ren t  la faire éclater.
L'aîné-, Edouard, l i t  flamber une allumette et
la p laça sur la cartouche , qui l i l  exp losion.
L'enfant reçut dans le côté un fragment de
l'enveloppe métal l i que tle la carlouche.  Son
frère l'ut  blessé dans la région de l 'es tomac
au v isage el aux  mains.

L'a îné  :i le foie perforé .

Des amateurs d'art ancien
Au châ t eau  de Corcelles . près de Concise

momentanément inhabité, le surveillanl a cous
li i lé  que des voleurs onl enlevé eleux tapis-
series du XVIII" 11' siècle. Le ô septembre der-
nier  déjà , des voleurs ont empor té  du château
de Chamhlon sur Yverdon  une  grande
t a p isserie.

Les accidents de la roule
H i e r  dimanche, à Bâle , M . Jacob Ernst

anc ien  chef ai gu i l l eu r ,  a élé victime d' un
acciden t de aide-car , près de l'arsenal, Projeté
hors du caisson, il a eu le crâne fracturé. U
esl décédé à l 'hôpi ta l  des suites tle l'accidenl.

lîixe mortelle
Hier malin, d imanche , à Lausanne, au cours

d'une altercation «près boire , pour  un motif
futile, .Iules Moser , manœuvre, habitant Renens,
ii élé - frappé de quatre coups de couteau à
l 'épau le  el à la lèle. Il  a succombé peu après
dans une pharmacie voisine où il avait été
transporté.

Trois ind iv idus  ont été arrêtés. L'un d'eux ,
Louis Pache, demi-frère ou beau-frère de lii
victime, est soupçonné d'être l'auteur du meur-
tre.

En transportant du bols

Près de Rougemonl (Vaud) ,  M. Hans
Sehli i-pp i, f i l s  d' un f e r m i e r  d'alpage, qui é ta i t
allé chercher du bois avec  une luge , a été , à
la descente, emporté pur la chargé cl enfoncé
dans la nei ge , où il est morl élouffé.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
L accord naval franco-ila ien

Paris , 2 mars .
(Havas.) — Tous les j o u r n a u x  commentent

liés longuement  et , d' une  façon générale , fa-
vorablement la réalisation de l' accord nava l .

Le Petit Parisien en souligne sur tout  la
portée pol i t i que. Ce qui  est essentiel et valait
bien une cer taine largeur  de vues , c 'est que
la France et l'Italie déchirent  également adhé-
rer au traité de- Londres. Ce qui esl essentiel
i ussi , c est qu 'une  ère de relations plus heu-
reuses va s'o u v r i r  sur  ce t le  base entre la France
et l'Italie et que, à la l a v e u r  de ce l t e  a t -
mosphère rassérénée, les au 1res problèmes pen-
dants p o u r r o n t  être p lus a isément  résolus.

Le Matin  et le Petit Journa l  expriment aussi
une opinion très f avo rab l e .

L 'Echo de Paris écrit
La marge de supériorité consentie à la

France, soit env i ron  150,00 tonnes  t-n u n i t é s
modernes, a subi une re touche peu importante.
Reste à savoir commen t  ces 150,000 tonnes
sont  réparties. Nous savons seulenien l que
nous aurons le même nombre  de croiseurs de
50,000 tonnes  que  L'Italie, puisque 70 ,000 ton-
nes de sous -mar ins  nous sont allouées. Or, le
Imité tle Londres n'accorde que 53,453 tonnes
dc sous-marins à chacun des trois  Liais  avan t
signé l'accord. Pour  ce qui esl tics croiseurs.
l'Italie, placée sur  le même plan que  la France
à Washington, en 1921, ne peut  pas immé-
diatement su iv re  la l ' rance , puisque cel le-ci  va
mettre en chantier un type sup é r i e u r  a u x
bateaux dc 23,000 tonnes . Ln dernier  lieu, il
esl difficile de juger définitivement l'accord ,
vu le manque ele chiffres détaillés. Toutefois,
il circonscrit jusqu'en 1936 la croissance dc
la flotte italienne, mais il fixe définitivement
les gains réalisés aux  dé pens de la France,
depuis dix  ans. a

Le Journa l  écrit :
Jusqu 'à p lus ample information, nous

pouvons considérer  l' accord comme favorable.
La combinaison a Payaritage d 'é l imine r  une
cause de co n f l i t  el de réaliser un rapproche-
ment. Quel  parti en lirera-t-on ? Voi là  la
question. Les ministres Henderson et Briand
parlent de contribuer au progrès général de
l' o uvre  de la conso l ida t ion  de la paix. C' esl
ti ès vague. M. Henderson , devant la presse
anglaise, a élé toutefois p lus précis. 11 n d i t
que  le grand  avantage de l'accord sera de
permettre de pousser activemen t la préparation
de lii conférence du désarmement .  Très bien.
Cela signifi( "t- i l  que l ' I t a l i e  el l 'Ang leterre vont
si rallier à la conception française , d' après
laquel le  la conférence tle J932 va chercher les
résu l ta t s  pratiques compatibles avec le main-
lien s t r ic t  des t r a i t é s  et les sauvega rdes de
sécuri té  ? Ce n est pas précisément  le thème
que M. Henderson  t i  M. Mu ssol in i  soutenaient
dans leurs dernières mani fos ia t ions  publiques.

Londres , 2 mars.
On mande tle Borne au Da ily Mail :
M. Grandi , minisire des affaires étrangères

d' Ital ie , a l'a i t  hier  la déclaration suivante
« Je suis très satisfait .  L'I ta l ie  a consenti de
lourds sacrifices, mais ils sonl nécessaires pour
la paix du monde, a

Lon dres , 2 mars.
Le Da il y Mail écr it , au sujet du récent accord

naval f ranco- i ta l ien  :
Suivan t tics renseignements puisés dans des

mi l ieux  français , l 'accord laisse la France libre
de construire des navires de guerre , dont un
de 23,000 tonnes sera mis prochainement  en
chant ie r  pour répondr e au dernier navire de
guerre  al lemand.  Les concessions lïançai.ses
vis-à-vis de l ' I t a l i e  n'auraient trait  qu 'aux sous-
marins .  La l imi te  d 'âge des croiseurs serait
augmentée afin de réduire le moulant des nou-
veaux tonnages .(pie lu France doit cons t rui re
avant iej36.

Londres, 2 mars .
(H a v a s . )  — Tous les j o u r n a u x  commentent

avec une vive satisfaction la conclusion dc
1 acord naval entre la France et l'Italie. La
presse souligne le fa i t  que l'accord tri parii le
vu devenir un pacte des cinq puissances. Elle
rend hommage aux qualités d'hommes d'Ftat
des négociateurs.

La p lupar t  des jou rnaux, le Da ily Telegrap h
en particulier, insistent sur le fait que l'accord
supprimera un des plus grands obstacles aux
négociations en laveur  du désarmemenl.

Le Da ily Telegrap h é l i t  que cet accord cou-
ronne les efforts de la Crande-Brc tague  et
suscitera un intérêt aussi grand à Washington
et à Tokio qu 'à Londres.

Le Daily Herald  (t rava i l l i s te !  considère que
le nouveau pacte qui met fin à la course aux
armements est d'un heureux augure  pour la
conférence du désarmement.

L ondres , 2 mars.
(Havas . )  — Le Daily Tcb' g r a p h , à propos

de l 'accord n a v a l , examine les conséquences
qu 'aura i t  pu avoir pour  la Grande-Bretagne
un conflit enlre lit France el ' Italie. Ce journal
ajoute que ce problème avait , depuis  de nom-
breux mois , retenu tout particulièrement
l'attention tle l' amira i i lé .

Paris.  9 mars.

On télégrap hie tle Rome au Temps  :
Dans les milieux officiels du gouvernement

il al iliU, on relève avant loul 'a valeur  po liti-
que de l'accord réalisé. On déchire à ce sujet
qu 'un grand pas vient d 'être accomp li en ce
qui concerne la solution des problèmes géné-
raux de hi paix el qu 'un tel fait répandra
dans loule l'Europe une nouvelle el p lus l im-
p ide atmosphère. On considère , en outre , l 'ac-
cord canmir un bon précédent pour la con-
férence du désarmement et comme susceptible
tle préparer le terrain pour  d au t res  ententes.
On juge enfin que ses conséquences seronl
favorables non seulenienl aux  problèmes géné-

r a u x  que pose la situation actuelle niais aussi
uix i appor t s  spécifiques italo-l ' rançais. Sur ce-
po in t , il paraît  certain que toule  r iva l i t é  na-
vale étant écartée, les questions franco-ita-
liennes pour ro n t  êlre  examinées dans une
atmosphère p lus favorable. Déjà, une véritable
détente s'est manifes tée  ces derniers  temps
dans les relations entre les deux pays. !1 sem-
ble donc  que dan celte nouvelle ambiance,
les problèmes inlércssanl  la France el 1 Italie
s'achemineront peu à peu dans la voie d'une
solution réci p r o q u e m e n t  profitable. Mais la
pri sse passe plutôt en glissant sur  ce su je t .
Le thème n 'csl qu'indiqué. En r evanche , lous
les j o u r n a u x  vo ien t  dans les conversations de
Rome et dans l'accord intervenu mi renouveau
de la cordialité traditionnelle des rapports
italo-britanniqucs. C'esl là du reste une excel-
lente nouvelle, car dans l'état actuel des rap-
ports franco-britanniques, ia France ne peul
que se féliciter de voir l'Italie confirmer ses
bonnes relations avec l'Anglelerre.

Rome . 2 murs.
Au Vatican , on a su iv i  avec un vif intérêt

les conversations p e u r  l'accord naval. On
souha i t e  la complète réussite des négociations,
car elles contribueront à la pacification du
monde. On sail combien le désir de celte
pacification t i en t  au cœur du Saint-Père el
que les instructions imparties aux  catholiques
(iu momie entier Icndenl à favoriser lous les
efforts sér ieux el sincères en l a v e u r  de la paix.

L opposition a M. Macdonald
Londres , 2 mars.

Le Dail y Te legrap h écrit :
Les m i l i e u x  t rade-unionis tes  ne prennent pas

au sérieux l'appel de sir Oswald Mosley pour
Obtenir -100 candidatures afin de présenter
son nouveau pa r t i  aux élections lég islat ives.
Ce journal soul igne  que les frais considérables
t iu 'un tel nombre de candidats entraînerai) el
s u r t o u t  1 absence totale d organisation ren-
dra ien t  ce projet pratiquement irréalisable.

Londres , 2 mars.
Suivan l  le Daily Hera ld , le parti travailliste

envisagerait d'opposer  à sir Oswald Mosley cl
à ses partisans des candidatures officielles, aux
prochaines élections, s'ils donnaient leur dé-
mission de 'nïeinbres du par t i  travailliste parle-
menla i - ' e.

La campagne contre M. Baldwin
Londres, 2 mars .

Le Morning Post, conservateur, commentant
la déclara t ion élu lieutenant t oionel Moore
Brabazon qui a r e t i ré  sa ¦ candidature- à l'élec-
tion partielle de Saint-Jean, a déclaré aux
j o u r n a u x  que  le p lus  grand service que
M. Baldwin pour ra i t  rendre à son pays serait
de démissionner (voir l n' page ) . Le journal
fail observer que le par t i  conservateur  a réi-
léré sa confiance à M . Baldwin en octobre
dernier

Les finances allemandes
Lei p z i g ,  2 mars.

( \ Y o j f f . )  — A l 'occasion tle l'ouver tu re  de
la foire, de Lei pzig, M. Luther , président de la
Reichsbank, a dit  que les charges qui pèsent
sur  l 'Al lemagne  ont  augmenté  de 000 mil l ions
de mares malgré la crise grave que traverse lc
pays. Cependant , la monnaie  allemande n 'est
pas menacée. On se rend compte de plus  en
plus que les charges des réparations qui pèsent
sur l'Allemagne ru inen t  le marché  internatio-
nal. 11 est nécessaire de convertir la det te  à
(•ouru- échéance en une dette à longue échéance
el d'accroître les exportations allemandes
C' est une er reur  de croire que l'Al lemagne  il
l' i n t e n t i o n  de demander un moratoire.

Entre les partis allemands
Brunswick, 2 mars .

Dans les élections communa les( W o l ff . )  — Dans les élections communa les
des localités de la campagne, on constate éga-
lement une forte augmentation du nombre des
voix obtenues par les nationaux-socialistes el
par les communistes, au détriment des socia-
listes et des autres partis.

. . :S lr. -.- " i.: Lmttgixe. 2 ,0) (irs .
( W o l ff . ) -- A Pccch.cn , une  bagarre a éclaté

e n l r e  nationaux-socialistes et communistes, l' n
national-socialiste a été blessé à la tête d'une
b alle  t le revolver. Sépl communistes mil été
iil rèlés.

Les troubles au Pérou
Lima , 2 mars .

Dans son inani l 'esle , la marine a ' déclaré
qu 'elle s'oppost-rai l  à - l'envoi de Iroupes eou-
tre les rebelles du Pérou méridional .  Elle a
demandé au gouvernement  d'inv i t e r  pat
aérop lane les chefs des insurgés à ven i r  con-
férer avec lui  à bord du croiseur Cran sous la
présidence du commandant en chel' de la ma-
ruie  p é r u v i e n n e ,

l i i ienos-A yre s , 2 mars.
( H avas .)  — On mande de Lima que h

croiseur Grau < i a r r ê t é  des t ranspor t s  ayant
à bord 20Q.0 soldais envoy és pour réprimei
l'insurrection.

Buenos-Ayres, 2 mars .
( Havas .)  — On mande tle Lima que

M. Cerro a démissio+mé de la présidence.
Londres, 2.. mars.

On mande de Lima au Timej .-
Les troupes loyalistes élu colonel Saïuhe/

Cerro onl chassé les insurgés près tle Piura.
Dans leur re t ra i te , ces derniers ont fail pri -
sonnier  le commandant des forces de Piura.

Grave accident au Chili
Santiago-du-Chili, 2 mais .

(H a v a s . )  — Douze music iens  mili taires qui
ava ien t  pris par t  à un concert o f fe r t  en l'hon-
neur du pr ince George d'Angleterre se sont
noyés en t raversan t  le lac Llanquihui pour  se
rendre à Valdivia , la barque dans laquelle ils
se t rouvaien t  é t a n t  en t rée  en collision avec
un autre bateau. Sept autres musiciens ont ét<
sauvés.
Le voyage du prince de Galles

Buenos-Ay res, 2 mars .
( Havas .)  — A près la traversée des Cordil-

lières . le p r inc e  de Galles et le p r ince  George
sont  a r r ivés  à Bariloche en Arcentine

La police de New-York
New-York, 2 mars .

(H a v a s .) —- A la sui le  de la recrudescence
des crimes el des vols cl afin de rassurer l' op i-
n ion  pub l ique , les autorités onl l a i l  opérer
des descentes de police dans les bars clan-
destins el les clubs de m.il .  De nombreuses
automobiles montées par des détectives onl cir-
culé dans les rues de la v i l l e . 8500 pol ic iers
supplémentaires onl pr is  part à ces opéra-
tions.
Le travail de nuit aux Etats-Unis

Charlotte i Caroline du nord) .  2 mers ,
( I lavus .)  Le secrétaire de l 'association

de l'industrie rolonnière dis Etats-Unis a dé-
clin é que le 83 ':;, des usines text i les  ont
accepté de s u p p r i m er  le travail de n u i t  pour
les femmes et les mineur s .  Ce travail sera
donc aboli dans loule  e e t t e  indust r ie .

La bibliothèque de Trotzk y
Stamboul (Cons tanl inop le) , 2 mars.

Toute la grande bibliothèque de Trotzky a
élé détruite dans l ' incendie de la villa qu'il
habitai! à Principe. Les a rch ives , contenant ele
nombreuses lettres échangées avec Lénine , ont
élé sauvées.

Le mauvais temps
Stockholm, 2 mars .

( Ha v a s . )  — Vue tempête de nei ge sévit  dans
le sud de la Suède. ' La c i rcu la t ion  est i n t e r -
rompue sur plusieurs roules et pe t i t s  chemins
de 1er.

Nouveau cyclone
dans un archipel océanien

Suva , 2 mars.
(H a v a s .) — Un nouvel  ouragan sévit dans

la région nord de l'enang, au nord de Suva
(des Fidji), et se dirige vers le sud-est . La
rivière Henva , qu i  avait débordé la semaine
dernière , monte à nouveau , et les riverains ont
été obli gés d'évacuer leurs habitations

Suva , 2 mars.
On annonce officiel lement que cent personnes,

dont soixante-quatre Européens, ont péri au
cours de l'ouragan.

NÉCROLOGIE
Le docteur Peri-in

A Cenève, samedi , esl décédé, à l'âge dc
|8 ans , K- docteur Rodolphe Perrin. Appelé
m domicile d' une  malade, le médecin s'est

al laissé bru squement .  11 est mort  d'une em-
bolie.

^
M. Perrin , or iginaire  du canton de Fribourg,

s'était établi , il y a h u i t  ans, à Cenève et
s'élail  l'a i t  dans [es mi l i eux  ouvriers  une
grande clientèle .

THERMOMÈTRE
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Pour la langue f rançaise
En Suisse romande , on emploie un substantif

cote et un verbe coter , donl le sens n'a riend'approchant  de la cote de l'impôt ou de la
façon de marquer les pr ix  d'une marchandise
on d une valeur.

Ce verbe coter, transporté ,]„ patois ,
signifie appuyer , consolider , étaver, nu nioven
d une pièce de bois , qu'on appel le  cote 11 ne
tan t  relenir ce sens que pom- parier eu patois,

PE TI TE GAZETTE
l n  tableau de prix

A New-York, un tableau tle Gainsborough ¦
« L'enfant au bonnet  » , a élé ad jugé  aux
enchères pour 295,000 francs .

SOCIETES DE FRIBOURG

Cercle de Saint-Pierre , section cadetle . -
Ce soir lund i , -, 8 h. A , séance administrative
Présence indispensable .

¦ 
4». 

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
2 mars

BAROMÈTRE
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Les tunnels sous rEscaul
Liège, 27 février .

Parmi les grand s ports europ éens qui jouent
un -rôle dans notre économie nationale, Anvers
est certainement l'un des plus importants. Sa
situation géograp hi que privilé giée , l'incompa-
rable réseau de voies fluviale s et ferrées qui
le dessert permettent un facile acheminement
des marchandises de ou vers la Suisse. Le
développement du port de Bâle en est une
preuve . Aussi , un aperçu sur les grands
travaux qui vont doter Anvers de deux
tunnels sous l'Escaut ne manquera certaine-
ment pas d'intéresser les lecteurs de la Liberté

l' n premier article aura pou r sujet la
description des tunnels ; un second la réalisa-
tion de ces œuvres d'art.

L'Escaut, au parcours sinueux , forme dans
l' agglomération anversoise un méandre très
prononcé , laissant sur sa rive droite la ville ,
le por t et ses bassins, sur sa rive gauche une
sorte de promontoire , le bourg Sainte-Anne
O quartier , groupé autour d 'un len t élu même
nom , est situé sur une lande. 11 esl reli é
actuellcinent à la ville par un service de bae-s
à vapeur . Sa situation et les vastes terrains
qui l 'entourent permettraient un plus grand
développement du port , sans êlre trop excen-
triepie. Aussi les pouvoirs publi e s out ils
décidé de donner un débouché à ce bourg
plein d'avenir en creusant sous l'Escaut deux
tunnels , l 'un destiné aux véhicules , le second
aux piétons.

L'entreprise de ces tra vaux a été confiée
à la maison universellement connue « La
Compagnie internationa le des Pieux Armé s
Frankignoul » , spécialiste pour fondations ,
ainsi que tous les grands travaux en béton
armé . Cependant , pour mener à bien une
entreprise aussi spéciale et aussi délicate que
la construct ion de tunnels sous un fleuve ,
« Les Pieux Franki » se sont entourés des
comp étences suivantes : M. Henry, ingénieur
cn chef du Métropolitain de Paris ; M. Ole
Singstad , ingén ieur en chef du Holland Tunnel
à New-York ; la maison Parsons , Klapp,
Brinckerhoff et Douglas, à New-Yor k . Cette
dernière a déjà agi comme conseil pour la
construction d'une quinzaine de tunnels.

Quatorze projets ont été présentés par les
« Pieux Franki » . La Société intercommunale
de la rive gauche de l'Escaut a retenu le
projet le plus économique, prévoyant un tun-
nel pour véhicules et un second pour p iétons.

Les dépenses sont évaluées à 280 millions
de francs belges. L'entreprise s'est engagée à
commander en Belgique le matériel de cons-
truction . Les ouvriers belges auront ainsi du
travail . Il leur sera payé environ 120 mil-
lions. Les travaux dureront 1000 jours ou-
vrables pou r le tunnel principal et 650 jours
pour le petit tunnel.

Voici , cn quelques mots, là descri ption et
les caractéristiques de ces deux ouvrages d'art.

Le tunnel pour véhicules , d'une longueur
totale ele 2110 mètres , présentera deux ram-
pes à. S Ai % de «80 mètres de longueur et
un palier ,'" de 150 mètfrcs. Les premiers
171 mètres de rampe seront à ciel ouver t . Le
tunnel prop rement dit de section circulaire
sera constitué soit par deux sections annu-
laires en béton armé, soit par des voussoirs
en lonte.

L'entrée du tunnel sur la rive droite sera
au canal de l'Ancïe, près de la p lace du
Rhin. La sortie sur la rive gauche se trou-
vera en plein bourg Sainte-Anne.

L'aménagement intérieur du tunnel compor-
tera la chaussée carrossable d'une largeur de
6 m. 75, permettant la circulation dans les
deux sens des automobiles et autres véhi-
cules. Sur le côté de la chaussée , sera disposé
un étroit trottoir de service. L'air frais amené
par un aqueduc sous la chaussée et des
tuyères latérales débouchant dans le tunnel
en ressortira par un autre aqueduc disposé
au-dessus du plafond. L'aération sera effec-
tuée par les conduites d 'air , deux puits de
26 m. de profondeur, ainsi que deux centrales
de ventilation comprenant 12 ventilateur s :
6 souil lant et 6 aspirant. Un tiers de cet
outillage est prévu comme réserve. On y
trouvera également tout l'outillage électrique
nécessaire comme force motrice et signalisa-
tion. L'éclairage du tunnel se fera au moyen
de plafonniers encastrés dans le plafond.

Le sol est du sable gris et du sable vert
très aquifèr e ; le sous-sol, de l'arg ile compacte
de Boom.

11 sera intéressant pour le lecteur de con-
naître les quelques chiffres suivants qui lui
donneront une idée de l'ampleur du travail :

Terrassements à ciel ouver t : 100,000 mètres
cube* ;

Terrassements à air comprimé pou r le
tunnel proprement dit : 100,000 mètres cubes :

Terrassements -pour les puits : 17 ,000 mè-
tres cubes ;

Guvolage en fonte pour le revêtement du
tunnel proprement dit : 32,000 tonnes ;

Assemblage des éléments de cuvelage :
1200 tonnes de boulons ;

Travaux de parachèvement : 100,000 mètres
cubes de béton ;

Construction et installation des braiment s
de ventilation , coût approximatif : 30 millions ;

Emploi de quelques milliers de planche s
pour les travaux à ciel ouvert ;

Détournement d'un canal souterrain sur la
rive droite , sur une longueur de 500 mètres
environ pour pouvoir creuser le tunnel ;

Puissance nécessaire à l'exécution des tra-
vaux : 2200 HP ;

Dimensions des centrales : 30 X 15 m .
Le tunnel pour piétons , de dimensions plus

réduites , 500 mètres de long, 5 m. 40 de large ,
sera sensiblement horizontal. Le niveau de la
cb-AUi>sée sera à 24 m. au-dessous du nivertu
des basses mers . Les puits d'accès seront si-

tués l' un au droit du terre-p lein de la Porte
d'Eau , l' autre au p ied du fort Sainte-Anne.
Le tunnel sera entièrement creusé dans l'ar-
gile de Boom . De forme circulaire , comme le
tunnel pour véhicules , il en reproduit les dis-
positions.

Le cuvelage en sera constitué par des vous-
soirs d' un diamètre intérieur de 4 m. 30 et
d'un diamètre extérieur de 5 m . 40.

Sous la qhaussée de béton arme , seront
disposées les canalisations électriques et
d 'évacuation d'eau. L'éclairage se fera au
moyen de plafonniers électri ques. Le revête-
ment des deux tunnels sera en carreaux cé-
rames émaillés.

Les puits d'accès au tunnel d'une profon-
deur de 34 m. et d'une largeur de 10 m
seront équipés d'un ascenseur dont la vitesse
sera d'un mètre par seconde et d'une super-
ficie utile de 22 mètres carrés , d 'un cscaliei
de secours et d'une cheminée d 'aérage. Dt
même que pou r le tunnel pour véhicules , la
partie inférieure des puits  d' accès formera
puisard.

Avant d' arr iver  à la couche d arg ile du tun-
nel, il faudra traverser un remblai de 7 mè-
tres de limon , de tourbe , des couches dt
sable gris et ver t très aquifères.

Les deux puit s seront surmontés d' un bâti-
ment de surface comprenant les arrivées et
les départs des ascenseurs, les escaliers tle
se cours et cheminée d 'aérage . A l 'étage , la salle
des machines électriques pour la commande
des ascenseurs.

Le délai d' exécution de ces travaux est fixi
à vingt-six mois . L'entrepreneur prend active
ment toutes les dispositions voulues pou r com
mencer les travau x le l ir  mars prochain.

Pou r terminer , j 'ai l' agréable devoi r dt
remercier ici la « Compagnie internationale
des Pieux f ranki  » de Liège d avoir bien
voulu me communiquer toute la documentation
utile pour lii rédaction de cet article. « Les
Pieux Franki * ne sont pas des inconnus en
Suisse , car ils y ont effectué diver s travaux,
notamment à Munslerlingen, sur les bords du
lac de Constance. II me reste à les féliciter
du succès qu ont trouve leurs projets auprès
des experts et à leur souhaiter la plus grande
réussite dans le travail  si délicat qu 'ils vont
entreprendre incessamment. Je me ferai un
plaisir d'en faire suivre les stades aux lec-
teurs de la Liberté.

Jean Comte.

LES SPORTS

Le championnat et la Coupe suisses dc football
Hier dimanche , la nei ge et lc mauvais temps

ont obli gé à renvoyer la p lupart  des matches
que nous avions annoncés samedi. Du train
dont marche le championnat , on peul se
demander quand il sera terminé . Il s'ag ira de
mettre les bouchées doubles si l'on veut en
finir- avant l'été.

Pour les demi-finales de la Coupe suisse, un
seul match a eu lieu, à Lugano , entre l'équipe
locale et Urania-Genève ; il s'est terminé par
la vict oire des Tessinois , qui jouèr ent , dès le
début , très rapidement, et marquèr ent 3 buts
dans la première partie du match. - Les Gene-
vois se reprirent  ensuite, mais il était trop
lard et ils ne puren t que marquer un but .

Pour le champ ionnat de première li gue, cn
Suisse romande , Bacing - Lausanne a bat tu
Cantonal-Neuchatel , par 3 buts à 1. Les Lau-
sannois surent mieux que les Neuchâtelois
s'adapter à l'étal du terrain , qui était recou-
vert de nei ge .

En Suisse centrale , Bâle a battu Black-Slars.
par 7 buts  â 1. Bâle reprend , de ce fait, la
tête du classement de son groupe , avet
18 points en 13 matches, devant Nordstern
(17 et 13), Aarau (15 et 11) ,  Young-Boys
(14 cl 11) ,  etc.

En seconde li gue , en Suisse romande, Ville-
neuve et Forvvard-Morges ont l'ail match nul
1 à 1, ainsi qu 'Etoile-Carouge II el Stade-
N yon 12 à 2). Si gnalons enfin la très jolie
victoire de Fribourg II sur Bacing-Lau sannc II
14 à 21.

Lc concours national dc s..',
Le 25""' concours national de ski a eu lieu

samedi et hier dimanche à Adelboden, Il a
commencé , samedi, par la course de fond
sur 18 km.

Contre toutes prévisions, la prem ière place
il été enlevée au favori Paumgarlcn (Autr iche )
par le Français Ber lhel. des Rousses (Jura)
champ ion de France 1020, 1030 ct 1931.

Voici le classement : 1. Bertbel , France
1 h. 14 m. 33 sec. ; 2. Paumgarten , Autriche
3 A. Julen , Zerniatt ; 4. Mal t , Allemagne
,> . ( .relui , l'rance.

Hier dimanche, a eu lieu le concours dt
saut : en voici les ré sultais : 1. Chiana , Saint-
Morilz , 220 ,8 points : 2. Kicland, Zurich , 213
3. Zaugg, Arosa , 208 : 4 . Rolh , Zurich , 201
5. Trojani , Gstaad, 202 ; 6. Feutz, Miirren, 200.

Le champ ionnat suisse de ski a été finalement
gagné par David Zaugg, d'Arosa , avec 423,5
points ; 2. Mai l  (Allemagne ) , 423, 1 ; 3. Julen ,
Ze.rinall.
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FRIBOURG La votation fédérale dn 15 mars

Près de cent cinquante délégués du par l i
conservateur fribourgeois se sont réunis sii-
metli après midi , au Cercle catholique de
Fribourg, pour décider de l'attitude à adopter
à l'égard de la pro chaine votal ion fédérale
du 15 mars. M. Grand , conseil ler  nat ional ,  a
présidé la séance , qui fut pleine d'entrain et
qui l u i  honorée de lii présence de tous les
membres conservateurs du gouvernement, avec ,
à leur tête , M . Bovet , présidcn l du Conseil
d'Etat.

M. Grand , après avoir souhaité la bienvenu e
aux délé gués , a montré la signification des
modifications constitutionnelles qui seront
soumises au peup le le 15 mars , en ce qui
concerne la prolongation de trois à quatre ans
du mandat des député s au Conseil nat ional  el
1 élévation du (pioticnt électoral tle 20.000 s
22 ,000 pour ce même Conseil.

M. Perrier , conseiller d ' Elat.  a fail le rap-
port français sur ces deux questions. Il a ma-
g istralement exposé lis raisons pour lesquelles
le comité central du parti conservateur suisse
a décidé de propo ser l'acceptation de ces deux
modifications de la constitution:

Le comité cantonal du parl i  a p ris la même
décision. C'esl un conseiller national glaron-
nais , M. Tschud y. qui , par voie de motion , i!
demandé que le mandat élu Conseil national
fûl prolongé de trois à quatre ans. Le Conseil
na t iona l  a accueilli cette mot ion avec faveur
et elle fu i  adopléc malgré l 'opposition des
socialistes .

La durée des fonctions publ i ques , dans les
t an tons  cl élans l i s  communes, est gén érale-
ment de quatre ans el même de cinq ans. Lc
mandat de trois ans esl un peu court . Pen-
danl la première année , les députés s'occupent .
le p lus  souvent , de t en i r  les promesses qu ils
ont  faites au:; électeurs el la troisième année ,
ils sonl hantés par le souci de faire renouveler
li ur mandai el se l ivrent  quelquefois à la
surenchère pour s'assurer la l a veur  populaire.
11 ne reste qu'une année pour  le travail  dans
lit tranquillité et la paix , pour le travail pro-
fitable et constructif . Avec le système des
quatre ans, a dit M. Perri er , -il y aurait deux
années tranquilles.

Il y aura i t  une objection à celle prolon ga-
tion élu mandat. Les dé putés pourrai ent  avoir
hi tentat ion de s'abandonner à un e quiétude
dangereuse. Mais celte objection tombe en ce
qui concerne le part i conservateur qui a Ion-
jours eu le souci de travailler sans arrcl pour
faire triompher ses idées el défendre ses
princi pes au Parlement.

M. Perrier n 'a pas méconnu qu 'il y avail
une certaine opposition à ce pro j e t , mais il
espère que le p eup le se rendra compte des
avantages de la modification proposée.

La question de l 'élévation du quotient élec-
toral est plus comp lexe.

Acluel le inenl , il y a uu député au Conseil
national  par 20.000 âmes de populat ion.
M. ( iu i i t l i , conseiller national conservateur de
Saint-Gall, a dé posé une motion , -transformée
p lus tard en postulat, demandant au Conseil
fédéral d'examiner s' il n 'y aurait pas lieu de
modifier à ce su j e t  la constitution fédérale ,
de baser le quolien l électoral sur la popu-
lation suisse , d'augmenter ce quotient . Tous
les dix ans, on note , en effet , une
augmentation de la populat ion suisse et
le nombre des conseillers nationaux s'augmente
pareillement ; on peut prévoir le monienl où
il y en aura 220 et davantage .

De son côté . M. Klœti, socialisie , déposa un
postulat demandant qu 'on fixât ,  une lois
pour toutes , le nombre des conseillers natio-
naux à 200.

Ces deux postulats furent développ és par
leurs auteurs et acceptés pour élude- par le
Conseil fédéral. Celui-ci , après mûres réflexions,
écarta le pos tulai  Klœti. Il en vit immédiatement
les inconvénients . Les grandes fî tes indus-
trielles , qui se développent d une manière Ires
rap ide , auraient  facilement augmenté le nom-
bre di- leurs députés et on serait ar r i vé  sans
tarder au chiffre de deux cents. Les autres
cantons , dont la population augmente moi ns
rap idement, ne pourraient p lus obtenir de
nouveaux  sièges , même si le- quol ienl  électoral
le permettait.

L 'idée de M. Gunll i de ne tenir  compte tpie
de la populat ion suisse fut écartée. En revan-
che , le Conseil fédéral retint sa deuxième pro-
position. Le Conseil nat ional , après des dis-
cussions assez vives , adopta le quoli enl élec-
toral de 22 ,000. Les conservateurs ont ét<
partisans du chiffre de 23,000.

Quels sont les avantages de l'augmentation
du quotient électoral ?

Le Conseil n ational est plus nombreux pro-
port ionnel le ment  que les parlements des pays
qui nous entourent; Il a passé de 111 mem-
bres en 1848 à 198 à l 'heure actuelle, il
atteindrait 204 dé pulés. si on gardait le quo-
tient ele 20 ,000. Dans une Chambre aussi nom-
breuse , le t r ava i l  devie nt p lus difficile. Les
discour s se multiplient. I ls  n'ont souvenl
qu 'une valeur  électorale el sonl sans profit
pour la b onne marche des affaires. Le travail
effectif est l' ai l  dans des commissions , qui
tendent à devenir permanentes, ce qui com-
plique la tâ che du gouvernement. D'autre part ,
les sessions s'allongent. Les hommes d'indus-
trie ou de prof essions libérales ont des diffi-
cultés à les suivre  régulièrement et laissent
quelquefois leurs places à des hommes poli-
tiques de carrière, à des représentant t! or-
ganisations professionnelles.

Les discussions âpres , les discours vides el
hi surenchère sonl un continuel danger pour
le Conseil nalion.il, elonl le prestige souffri
«lr manifestations quelquefois déplacées, de la
par i  de dé pulés en proie à des crises déma-
gogiques. Moins nombreux , les dé putés  se
r a i - n t  peut-être moins enclins aux parlote!

et aux excentricités.
La réforme aurait en outre l'avantage tle

limiter la disproportion entre le nombre des
membres du Conseil national et celui êtes
membres du Conseil des Elats. Ces derniers
sont quarante-quatre et ce chiffre est fixe. Si
le Conseil national continue à augmenter son
effectif , le Conseil des Etals  perdra de son
importance . Déjà , les socialistes ont à p lu-
sieurs reprises soulevé ta question de la sup-
pression de ce Conseil , où le travail se l'ail
dans une atmosphère très profitable aux inté-
rêts de l 'Etat el où on s'efforce souvenl dt
ré parer les brèches faites dans l'édifice du
fédéralisme au Conseil nat ional .

Dans l'assemblée fédérale qui nomme les
conseillers fédéraux et les juges fédéraux , le
Conseil des Etals  il déjà actuellement une
p lace peu importa nte. Il ne faudrait pa s di-
minuer encore celte importance en augmentant
le nombre des conseillers nationaux .

M. Perrier a vivement engagé les délégués
conservateurs à accepter les réformes propo-
sées et a tli l  que la prochaine votation doil
êlre le combat d avant-garde qui doil précéder
la grande bataille du Conseil nat ional  el les
élections cantonales du mois de décembre.

l'n succès obtenu le 15 mars serait de bon
augure pour ces importantes élections, où l'on
assistera à un intense effor t  socialiste pour
ébranler la citadelle du parli  conservateur
dans le canlon de Fribourg. Par l'union de
tous pour  le bien général , cel assaut pourra
êlre repoussé. Le parl i  conservateur doil sort ir
victorieux des prochaines lui  les électorales.

L'exposé de M. l' c r r ier , convaincant el pré-
cis , ;i ele vivemcnl applaudi ,

M. Bondallaz , préfet de Romont , a l' a i l  re-
marquer que la députation fribourgeoise au
Conseil national ne sera pas d iminuée  par
l 'introduction de la réform e constitutionnelle .

M . Boschung, conseiller national , a fail e.n-
suilc le rappor t en langue allemande . Il a été
égalcmen l très applaudi.

Les délégués onl décidé à l'unanimité ele
vo le r  oui le 15 mars.

M. Savoy, conseiller d 'Elat , vice-président
cantonal, a fail un remarquable exposé de la
si luat ion polit i que dans le canlon de Fribourg
et ;i donné d'utiles leçons pour les pro chaines
campagnes électorales, qui demanderont un
gros effort de la pari des conservateurs Ir i -
bourgeois .

L'assemblée a élé ensuite levée. Elle a nion-
Iré l:i belle unité du par l i  conservateur du
canlon de Fribourg cl son enthousiasme d'heu-
reux augure pour  le succès de la votalion du
15 mars

Cercli' BOClnl i i i i ivei-si lui i-e
Mercredi soir , à 8 h. 30 précises , M . le D'

André Savoy traitera le sujet suivant : Le
capital et les diverses f o r m e s  de propriété , à
l 'hôtel des Corporations . Invitatio n cordiale.

A hi dernière séance, M. le 1)'' Jordan , pro-
fesseur au Collège , a parlé du Mouvemen t
ouvrie r en Suis se , de I8.W à 1887 .

Après avoir  donné tles détails effrayants sur
la situation des travailleurs au tlébul du
XIX"10 siècle — le libéralisme p eut vraiment
i l r e  fier de ses prouesses — , M . Jordan a
analysé les diver s mouvements ouvriers qui se
développèrent en Suisse : Dès 1830, des grou-
pes d'ouvriers allemands aux idées extrémist es
se formèrent en Suisse , mais ils furent  dissous
'i diverses reprises. Ce n 'est qu 'avec le « Crutli-
vercin » , fondé à Cenève cn 1838, ' que se
constitua un mouvement spécifiquement suisse ;
ces groupes d' ouvriers patriotes et démocrates
se développèrent rapidement et formèrenl
l' aile gauche du part i  libéral-radical , qui entra
bientôt en concurrence avec le parti socialiste.

En 1873, lu t  fondé, au congrès d'Olten , lc
premier ¦ Arbeiterbund » ; mais il fut dissous
au congrès de 1880 et on lui subtitua l'Union
syndicale suisse , qui adopta un programme
nettement marxiste.

Chez les catholiques , on n'est pas resté en
arrière , bien que le mouvement ouvrier ait en
moins de motifs de se développer dans des
cantons presque dénués d'industries . Le confé-
rencier rappela la merveilleuse activité du Père
Théodose Florentini ; puis il montra à l'œuvre
les groupes d'ouviers catholi ques : d'abord
les « Ges'ellenveréin » des compagnons alle-
mands, puis les formations suisses des
. Arbeitervercin a — nées des a Piusvcrein »
— qui furent unifiées par Feigeiwvinter .

En 1887 , ces trois grandes associations :
travai l leurs  catholiques, membres du Criil l i
el membres dc l'Union syndicale constituèren t
le grand a Arbeiterbund », — puissante tenta-
tive d 'uni té  ouvrière , dont M. Jordan entre-
tiendra ses auditeurs une prochaine fois.

i a c i l i l e - s  eîo t ransport
A l'occasion de lii 0"'n exposition cantonale

d'agriculture qui se tiendra à Bulle du 7 au
il mars , les Chemins de fer fédéraux accorde-
ront le retour gratuit aux animaux invendus
en tant qu 'ils auront élé transportés par eux
à l' aller.

Los «létoiireicitiviits île I tu l le
Lii personn e Rose ( '.., ex-employ ée du bureau

communal de Bulle el qui esl accusée d'avoir
en quelques années soustrait tles sommes
d'argent à son prof i l  personnel en faussant les
feuilles ele caisse el les écritures-, devra ré pon-
dre île ses aelcs , le I I  mars , dcvaii l le Tribunal
correctionnel de la Gru yère. Les sommes
détournées atteignent une trentaine de mille
front s

îx t^ïiint -iVi<'<>IîL!-j
Conférence «lo carême

LA CONTRITION

Le R. Père Comerson, des Missionnaires de
saint François de Sales , avait à traiter , hier
soir , le sujet de la contr i t ion .

Dans sa miséricorde. Dieu veut bien nous
offrir le pardon de nos fautes , mais à certai-
nes conditions : il exi ge qu 'on regrette le
péché , qu 'on l 'avoue , qu 'on le répare ; et , de
ces trois actes pénitentiels, contrition , confes-
sion, satisfaction, le premier est sans contredit
le p lus important , car la contri t ion suffit par-
fois à nous obtenir le pardon, tandis que Dieu
ne peut jamais justifier une âme qui demeure
fermée au repentir .

Quell e est donc la nature de cell e contrition
si nécessaire V Quelles quali tés  en assureront
l'efficacité ? Il importe de le bien savoir pour
ne pas se faire illusion el croire qu 'oïl a la
contrit i on parce qu on pr ononce des formules.

Puisque, selon saint Thomas , le p éché nous
détourne de Dieu en nous attachant d' une fa-
çon libre et désordonnée à quelque bien créé,
la contrition , pour rétablir l'ordre dans l' âme.
doit y imprimer des mouvements contraires,
la détacher du mal el la ramener à Dieu . Elle
sera donc d'abord un regret du péché commis,
une douleur ele l' âme qui reconnaît  sa faute,
et cette douleur , pour être véritable , doil être
intérieure. Pour changer Dieu à l'égard de
1 homme , la contrition e loil  commencer pai
changer l 'homme à l'égard de Dieu, le .jeter
repentan t devant lu i  comme le prodi gue aux
pieds de son père , et , puisque Dieu voit le fond
du cœur, il ne rendra jamais son ami t ié -  à celui
qui  conserverai t à son égard tles dispositions
d ennemi el ne se repentirail point  sincèrement
de lui  avoir dé p lu .

Cette contrition doil encore ' êlre universelle ,
s étendre à tous les péchés graves qu 'on a
commis. Toute exception , même à l'égard d'une
seule faute, serait une absurdité, niel lant  les
puissances de l'âme en contradiction avec elles
mêmes. Comment adhérer à lel péché- alors
qu 'on prétend se sé pare r du mal , et , par là,
repousser Dieu de son cœur pendant qu 'on
l'y appelle ? Le bon propos pourra servi r  S
reconnaître si la contrition a celle universalité
indispensable. N'être pas résolu à éviter un
péché prouverail qu on l'aime encore, qu'or
n en a donc pas la dcleslation requise .

Le péché étant le p lus grand des maux , le
seul mal véritable., il faut que la contrition soil
souveraine , faisant préférer tou t  sacrifice à l'of-
fense de Dieu , suppr imant  ainsi dans l 'âme lc
désordre d'une préférence in jur ieuse  accordée
à lii créature sur le Créateur et rendant à
Dieu la première p lace , la seule- qui lui con-
vienne .

Mais, si le p éché détourne tle Dieu pour
attacher à la créature d'.une manière dérég lée
lii p énitence devra être à l 'inverse non seule-
ment une séparation d'avec le mal , mais aussi
un retour vers Dieu . 11 ne suffit donc pas d(
haïr le mal à cause tle sa laideur naturelle ,
de le regretter et de l'éviter pour des motifs
humains  : la véritable contri t ion est surnatu-
re Ile , v e n a n t  de Dieu parce qu'elle a la grâce
el lii loi pour principe , et ramenant à Dieu
par la confiance et par l'amour. Quand cel
amour repentant est assez fort , assez désinté-
ressé pour faire regretter les faute s , non pas à
cause des sanctions qu 'elles entraînent , mais
en raison ele- 1 offense la i te  à la majesté divine ,
e;'est la contrition parfaite, et le reto urnement
de l'Ame est alors si comp let qu 'il exclut de
lui-même le péché el suffi t à rendr e l'amitié
divine.

Le conférencier a terminé en montrant com-
bien il importe donc d'avoir une vérit able con-
trition toutes les fois qu'on s'approche du
t r ibuna l  de la pénitence . On doit s y exciter
en méditant sur les châtiments du péché , ou ,
mieux encore , sur l ' ingratitude du pécheur ct
la bonté infinie de Dieu ; el , puisqu 'elle esl
un don divin , il faut  la demander avec con-
fiance au Dieu dc miséricorde qui ne veut pas
la mort du pécheur , mais qui veut qu'il se
convertisse et qu'il vive.

La conférence du R- Père Comerson , si claire ,
si persuasive et si éloquente , a été écoutée avec
une vive attention par le nombreux auditoire
tie Saint-Nicolas.

Lc Comptoir IietVé tique
aïî profi t dos vieillards

La date d'ouverture du Comptoir helvétique
approche . Le 4 mars , à 2 h., s'ouvriront les
comptoirs , qui regorgeront de produ its vraiment
suisses et qui satisferont les goûts les p lus
diffi ciles.

Les kiosques des vingl - deux canlons
prendront une bonne par t ie  de la salle du
Cap ilole , où se grouperont encore les kiosques
de la tombola, de la roue de la fortune ,
avec des lois magnifiques , la pêche , les
fleurs , les paquets surprises el la posle
pour les amateurs de caries postales. On nous
dit même que des Arabes el des Chinois se
sools faits nos amis pour servir du café el du
thé exejuis. Le soir , p roductions artistiques
des sociétés locales cl tle l'Université, une
petite p ièce par un groupe d'artistes amateurs.
le groupe choral fribourgeoi s en costumes lil
v aura encore beaucoup d'autres costumes ) .
mu- musique des p lus réjouissantes durant
loule  la durée du Comptoir , soupers chauds ,
fondues , vins excellents, restauration à toute
heure , voilà p lus qu 'il n 'en faut  pour que le
publ ic  fribourgeois se presse en fouie iiu
C:)|)itole les I el 5 mars. Faire une bonn e
action en se récréant, que peul on désirer de
mieux "?

Ci L1 end! î-ie; i*

Mardi  S mars
Sainte CUNEGONDE, impératrice

Sainle Cunégonde était l 'é pouse de sain!
Henr i , empereur d'Allemagne. Après la mor l
de celui-ci , Cuné gonde se retira dans un ino-
insli rc pour f in i r  ses jours d lus I I  prier .'.



Iva notion de justice sociale

Hier après midi, dimanche, le B. Père de
M u n n y n c k  a l'ait, au Cercle catholique, sous
les auspices de l 'Alemannia , de la Fryburgia
et de la Lconina, une 1res belle conférence
sur  La notion de jus t ice  sociale. Parmi les
auditeurs, on notait M. le conseiller fédéral
Musy, M. le syndic ALhx, le B. Père Ila-lel e,
recteur de l'Univers i té , et de nombreux pro-
fesseurs.

Le savant conférencier a d'abord montré que
lii notion de justice sociale avait surgi dt
l'agitation sociale , el , à ce propos , il fit uni
distinction entre le socialisme marxiste (li
marxisme venant  d'une protestation contre lt
libéralisme économique et son fondateur , Karl
Marx , ne faisant presque jamai s appel à la
justice) el le socialisme tel qu 'il est conçu
dans certains autres pays. Dans ces pays, en
effet , les partisans du socialisme basent celui-ci
sur une idée de just ice  ; pour eux , ce socia-
l isme repose sur « lii sympathie fraternel le ,
sur  un idéiil tle just ice  et sur la science expé-

II y a trois  justice s qu on peul appeler clas-
si ques : la justice comiuutat ive  (qui régit , entre
égaux, des échanges contractuels) , la justice
t l i s t r ibu l ive  et la just ice légale , qui régissent
les rappor t s  entre les autorités et les sujets
(soit entre les gouvernements el les citoyens).

La justice sociale n'est aucune . de ces trois
justices. Elle n 'est pas pour autant  i l lusoire
ou fantaisiste. Elle imp li que , tout  au contraire ,
des devoirs très réels.

La justice sociale est le devoir que les indi-
vidus , qui  forment  le corps social , ont
d'assurer, par leur superflu , la vie et le pro-
grès de la société à laquelle ils doivent de vivre
en hommes.

La société, a dit le B. Père de Munnynck ,
est supérieure à l'individu , mais elle est infé-
rieure à la personne. La justice sociale , en
effet, considère l'homme sous un double
aspect : l'individu , qui reçoit des bienfaits de
la société , el la personne, qui est le bi enfa i teur
de ladite société.

Les devoirs de justice sociale (devoirs envers
la société) s'exercent sur une autre  personne on
sur une collectivité particulière.  De l'exercice
de ce devoir , on peut tomber dans la bien-
faisance (<] ii ï n 'est pas la justice), ou bien dans
l:i just ice légale , si , en cas d abus , le pouvoir
politiqae doit , par une loi , s'occuper de tels
cas.

La jus t ice  sociale, peut-on dire encore,» est
le devoir qui incombe aux personnes indivi-
duelles en raison des services rendus aux indi-
v idus  par la société, à titre onéreux.

Parmi les obligations sociales, il faut  placer
au premier rang l'élimination de la misère (qui
est la privation du nécessaire) , quand elle est
imméritée. Celte él iminat ion doit se l'aire par
le t ravai l , qui doit assurer ce qui est nécessaire
à la vie.

Nous avons dit, d'autre pari , qu'il fallait
assurer le progrès de la société. Or, nous avons
des obligations vis-à-vis des cinq facteurs de la
cu l tu re  (domination de l'homme sur la matière,
science et philosop hie , art , œuvres, morale el
reli g ion ) ,  dans la mesure où ils sont néces-
saires à la vie et au progrès de la société.

Le IL Père de Munnynck a terminé sa con-
férence en traçant un tableau très sombre de
la s i luation actuelle. II a encouragé ses jeunes
auditeurs à soutenir  le bon combat , à lutter
courageusement pour redresser une s i luat ion
fort  compromise.

Les applaudissements éteints , une discussion
dès intéressante s'est engagée. M. le conseiller
fédéral Musy, a montré , à son tour , que la
s ilua t ion  sociale , politi que et économique
actuelle était grave. 11 a marqué quel aveu de
pauvreté représentait .ce l'ait  qu'on cherche
toujou r s  à gauche la solution des problèmes
de l 'heure présente. « Si nous ne trouvons pas
une  solution selon nos principes, a dit M. Musy,
nous sommes perdus. » Ce fut  ensuite une
série de conseils à ses jeunes auditeurs et de
criti ques pertinentes de certaines thèses
marxistes. Chemin faisant , M. Musy a décrit
les défauts  et les b ienfaits du cap italisme. Une
volonté ferme, a-t-il dit encore, ct des convic-
tions sûres, voilà ce qu'il fau t  aux jeunes

catholiques de Suisse, qui ne seront jamais
qu une minorité, pour entreprendre et pour
réussir. L'orateur a conclu en disant qu 'il étai t
urgent que l'Université fûl dotée d 'un cours
de sociologie.

On réentendit ensuite le R. Père de Mun-
nynck , qui a notamment insisté sur le l'ail
qu'aucun régime n 'a davantage besoin d' uni
aristocratie tpie la démocratie , étant entendu
qu 'il s'agit , sous le nom d 'aristocratie , des meil-
leurs citoyens (en grec arisloï) el non pas
d'une noblesse héréditaire. Puis , il a démontré
la nécessilé du cap ital  el a rappelé que le
capitalisme pouvait avoir cl avai t  souvent do
1res dangereux inconvénients.

D'autres orateurs prirent encore la parole ,
donl  M. le professeur Lampert.

* * *
Le président de la Lconina a donné lecture

de p lus ieurs  lettres d'excuses, notamment de
M. le conseiller d'Elat Perrier et de M. le
chanoine Charrière.

Le livre d'un Fribourgeois sur lâ chasse

Le rég ime de lu chasse dans le canlon
de Fribourg, par Louis Blanc. Préface de
M. J. Musy, conseiller fédéral. Edité par les
Edi t ions  fribourgeoises (Libra i r ie  Verdon),
Fribourg, 1931. Prix : 3 fr.

M. Louis Blanc, docteur en droil , vienl d'écrire
un volume des plus intéressants sur la chasse.
M. Musy, conseiller fédéral, lui a l'ait l'hon-
neur  d' une préface , qui n'est pas une appré-
ciation banale et superficielle, mais qui témoi-
gne du soin avec lequel il a lu ce travail
d' un compatriote. Voici ce qu 'a écrit M. Musy.
en décembre dernier :

Cher Monsieur,
J'ai lu avec, intérêt  voire thèse sur le

régime de la chasse dans le canton de Fri-
bourg. Votre étude est excellente ; elle porte
l'empreinte d'une méthode déjà très sûre.
Fond et form e sont bons et le st yle agréable
lui vaudra certainement de nombreux lecteurs.

Vous commencez par un exposé historique
très complet , Je vous en félicite. 11 est bon
que les jeunes gens appliquent leur esprit aux
leçons du passé et sachent de bonne heure
que toute construction nouvelle doit s'appuyer
sur ce qui existe . Depuis les usages des peu-
plades primitives, en passant par  les Celtes,
les Romains, les Burgondes et îles Francs, jus-
qu 'à l'époque féodale, vous exposez le déve-
loppement de la chasse et du droit  de chasse,
A l'époque féodale , un moment vient où les
cultures ont plus à souffrir des chasses orga-
nisées par Jes seigneurs que des incursions du
gibier . Mais , progressivement, ces excès font
place à un état de choses mieux réglé. Le
vieux princi pe j u s  ex f a c t o  oritur s'a f f i rme
une fois de p lus . L 'Eglise , protectrice des fai-
bles, prend en mains la défense des cul t iva-
teurs molestés et la renaissance du droil
romain; de son côté, ramène les esprits aux
pr inci pes du droit naturel. Vient ensuite la
réglementation de la chasse à l'époque du
pa t r ie ia t  et , de là , nous entrons dans la
période contemporaine où la législation can-
tonale et fédérale vous fournissent une ample
matière.

Vous consacrez une seconde par t ie  de votre
ouvrage aux nombreuses théories qu'a fait
naî t re  le droit de chasse. Toul l'essentiel est
dit avec une clarté parfaite. Enf in , en passant
à l' aspect économique tle la chasse , vous
abordez la question qui a préoccupé récemment
les législateurs et l' op inion d'un grand nombre
de cantons : le choix enlre le système des
patentes et celui de l'affermage. Les part isans
de l'un et de l'autre  systèmes ne pourront  que
vous louer cle l'impartialité avec laquelle vous
en exposez les avantages cl les inconvénients.

Tel qu'il est , votre l ivre n 'intéressera pas
seulement les chasseurs du canlon de Fribourg.
La largeur et la variété des aperçus , 1 abon-
dance des renseignements en feront  une lecture
appréciée dans un plus large public , un
répertoire ut i le  et un guide sur la matière
Parmi les nombreux travaux consacrés à l'art
cynégéti que , le plus ancien de l 'humanité , votre
élude lient un rang très honorable.

Je souhaite par conséquent à votre livre le

Millionnaire sans le savoir
H)  Feuilleton de la L I B E R T E

par Jean DRAULT

Dans la chaleur de sa rédaction , le journa -

l is t e  qui était l 'auteu r de cette note avait mis :

'.)S , quai d'Anjou , à son domicile . 11 supposait

évidemment que Charles Jacquart avait un

domicile et que ce domicile était à l'endroit où
l'on avait t ranspor té  le sauveteur dc Spéranza.

Eût-il  su que Charles avait  été expulsé de son

garni le mal in  qu'il n'aurait pus été raconter

ce l'ait aux cent mille lecteurs du j ournal. Ceux-

ci se seraient dit  :
— Ce journal  paye bien mal ses rédacteurs

pour  tpi e leur fogou r les mette à la rue.

Or , justement, l 'Echo matinal voulait  passeï

pour un jou rnal fastueux. El puis, enfin , pour-

quoi le rédacteur de la note n'aurai t - i l  pas

supposé que Charles n 'habitait pas 98, quai

d' Anjou ? Qui donc savait que ce 98 désignait

un hôtel de millionnaire '?
Ce détail devait avoir sur la destinée dc

Charle s Jacquart  une influence colossale. 11 ne

se doutait guère , en se jet ant à l'eau pour

sauver Mlle Sp éranza , qu'il allait se t i rer  du

pétrin où il s'était fourré  en venant chercher

à Paris la for tune  et la gloire.

A Saint -Benin d'Azy, dans la Nièvre , un peu
en dehors de l'agglomération des maisons, sur

la route tle Saint-Saulge , et à cinq cents mè-

tres de la station du chemin de fer sur  la

route de Nevers à Corbigny, se trouvaient l'ha-

bitat ion ct les bureaux de l'oncle de Charles
Jacquart.

La maison n'avait  rien d'élégant.

Au fond d'une cour , fermée par une grille du
côté de la route, s'élevait une construction basse
et longue, composée d'un rez-de-chaussée cou-
ronné d 'un premier étage mansardé.

C'était une ancienne fe rme aménagée depuis
longtemps en logis bourgeois.

Au centre , un large vestibule — on dirai t
au jou rd 'hu i  un hall — servait de salle à man-
ger ct était de plain-p ied avec la cour .

Une marche peu haute  surélevait cette  p ièce.

qu'il fallait traverse r pour gagner , au tond , un
grand salon boisé, meublé d'un canap é et de
fauteui ls  garnis de velours d'Utrecht jaune et
fané , d'un piano droil recouvert d'une soierie
ancienne brochée, usée par places.

A droite de ce salon était une chambre a
coucher. A gauche s'en trouvait une  autre .

Le sieur Lagriffe occupait celle de droite ;
Marguerite habitai t  celle de gauche. Dans la
première, l'ornement de la cheminée était un
buste de Voltaire . Sur les murs , s étalaient quel-
ques ori peaux maçonniques du temps de lii
Révolution : des soieries ct satins moirés à
franges encadrant des gravures représentant des
scènes du terror isme tle 1793.

Dans la seconde chambre, une  statue de la
Vierge  de Lourdes o rna i t  une encoignure el
surmontait un e  pe t i t e  chapelle en miniature :

petits chandeliers , petites bougies , petits vases
de fleurs étaient posés sur  un minuscule autel

garni de sa nappe brodée à franges d'or.
L'Immaculée  Conception protégeail cetti

chambre virginale meublée d'un lit à rideaux

blancs, d' un petit bureau ancien en ci t ronnier
Une table de milieu supportai t  un nécessaire

à ouvrage et un petit métier à broder .
Un fauteuil, quatre chaises, un prie-Dieu

p lacé devant  la petite chapelle complétaient
l'ameublement de la chambre de Marguerite.

L'escalier conduisant aux mansardes du pre -
mier étage était  en dehors (je j a maison , sui
une cour-jardin. 11 s'appuyai t  sur un des pi-
gnons et étai t  couvert  d' un appentis.

La cour-jardin élait  plantée de soucis, de
seringas, dé sureaux et séparai t  l'habitation
des clos.

Autour de la cour-jardin," s'élevaient les bâ-
timents qui avaient été autrefois les communs
de la ferme, ct qui maintenant  étaient aména-
gés en bureaux pleins d emp loyés, dont quel-
ques-uns étaient logés dans les mansardes, en
même temps qu 'un chauffeur-jardin ier-valet
de chambre, du nom de Jules , et d'une vieille
servante plus spécialement attachée au service
de Marguer i te  et qui était promue au rang de
gouvernante  ou de duègne. Elle s'appelait
Cyprienne.

Tou t semblait combine, dan s cetle demeure
simp le et rustique , pour que, de la route, on
ne soupçonnât pas l'importance des transac-
tions multi ples qui s'accomplissaient là , et que
trahissait le développemen t de ces bureaux où
avait t rava i l lé  Charles Jacquart. Tout le pays
élait  bien au courant, mais la dissimulation
étai t  dans les habitudes de l'oncle Philibert
Lagr i f fe .

11 ava i t  débuté là au t re fo is  par le commerce
des vins. La guerre avai t  amplifié ce négoce et
y avait j o in t  les industries diverses de fourni-

tures à l'Intendance : fourrages , bétail , chaus-

sures, draps tl uniformes.  L après-guerre avait
amené d'autres opérations . M. Lagr i f fe  savait
s'adapter  aux besoins du moment. Il avait servi
d'intermédiaire entre les propriétaires gênés qui
voulaient vendre leurs domaines, et les fer-
miers enrichis qui étaient prêls à les acheter.

Il tondait les uns et les autres, cn bon
intermédiaire.

11 faisait servir la politique à ses mul t i ples
commerces ; il avai t  utilisé les francs-maçons
pour obtenir des fourni tures  de guerre ; il les
recevait dans sa chambre , dont l'ornementation
était un -garant qu'il élait dans leurs idées. Il
achetai t , d'autre  par t , leurs antiquités religieu-
ses aux curés pauvres et les recevait dans la
chambre de Marguerite , sous prétexte de s'entre-
tenir avec eux p lus discrètement, à l'abri de
la curiosité dc ses employés et des clients qui
at tendaient  dans ses bureaux.

C'était un homme de quarante-cinq à Cin-
quante ans, dont le crâne , chauve par devant ,
garni de cheveux rares par derrière, était
littéralement piril ' orme. 11 masquait cette
proéminence disgracieuse par des calottes

d'intérieur. Une de ces calottes était rouge sang,

comme une chéchia de tirailleur algérien ; il la
mettait quand il t rai tai t  une affaire avec un
individu d'opinions avancées.

Il en arborait une dc velours noir quand il

avait un euré à rouler. Une troisième de drap

noir lui servait à recevoir des hommes de loi

pour discuter d'un contrat, d'un prêt sur

hypothèque, d'un achat  ou d'une vente

d'immeubles.
Ses yeux enfoncés, surmontés de gros sourcils

noirs et très cernés, son nez en bec d'aigle, ses
maxillaires saillants et ses joues creuses, sa

ph ysionomie allongée, lout , sans compter son
menton en galoche d'Harpagon campagnard,
contr ibuai t  à lui donner un aspect peu avenant
et qui aurait  dû mettre sur leurs gardes ceux
qui venaien t traiter une affaire avec lui.

Seulement, il avait  lc sourire quand il vou«-
lait : un sourire mielleux qui lui donnait un
masque de p itié , voire de bonté . Quand il ava i t
dit à quelqu 'un : « Je vais vous tirer de là » ,
l'homme avait confiance. Il ne se doutait pas
qu 'il allait être englouti comme un lapin par
un boa.

Le jour même où Charles Jacquart , à Paris ,
a t t r apa i t  une bronchite qu'il f au t  qualifier
d'inespérée — nous dirons pourquoi
M. Lagr i f f e  se frottait les mains dans son hall-
salle à manger, sa journée terminée.

Il venai t  de t i rer  < d'a f fa i res  » un châte la in
embarrassé dont il aurai t  le château et le parc
avant  peu , par le simple jeu automatique d'un
prêt hypothécaire dont ledit châtelain ne pour-
rait payer longtemps les intérêts.

11 venait de compter les nombreux billets de
mille const i tuant  ses recettes de la dernière
quinzaine, et il se frot ta i t  les mains -— nous
pourr ions  dire les griffes  — , quand son asso-
cié, Thomas Lecoin , f i ls , nous le savons, d'une
demi-sœur de la mère de Charles Jacquar t ,
entra porteur dc différents paquets et lui dit  :

« Bonjour , papa Philibert.  J ' arr ive de Nevers,
où j 'ai acheté pour Margueri te  des négus et des
n. ugatines. » (A  suivre. )

succès bien mérite qui  sera la juste récom-
pense de v o l i e  persévérant travail.

.1. MUSY

p résident de la Confédérat ion  suisse .

M. Musy, en qual i té  de juri ste, de mag istrat ,
de chasseur et de Fribourgeois , pouvai t  parler
le p lus per t inemment  possible du livre de
M . Louis Blanc A près avoir parcouru le
volume du nouveau jeune docteur en droit ,
nous nous hâtons de dire que les vils  éloges
que M. Musy lui a décernés sont en tous
points  mérités. M. Louis Blanc a l'a i t  une thèse
claire, bien documentée, à tous égards remar-
quable, qui fait honneur  au droi l  el aux
lettres dans notre pays.

Bazar de l'Association des Dames de charité
L' hiver  et le chômage ont sévi durement

cette année ; la misère chez les pauvres
augmente et la mission des Dames de charité
devient pour elles un sujet de tristesse
fré quente ; si nombreuses sont les mains qui
se tendent et si l imités sont nos moyens de
secours devant  l'abondance des maux ! Sans
doute , les œuvres charitables ni les quêtes
en laveur  des indigents ne manquent  à
Fribourg et l 'aumône y demeure prati quée sur
une vaste échelle. Mais la vie se fait chaque
jour plus dure , les diff icul tés  matérielles
prennent une importance croissante et les
t ravai l leurs , ouvriers , artisans, manœuvres
subissent tous la crise d 'oisiveté forcée qui
jette dans l' angoisse les humbles ménagères
cl les mères de famille. Il est donc juste
que, en présence de cetle misère augmentante,
la charité augmente elle-même et que des
cœurs dilatés se penchent sur la souffrance
des pauvres.

L'Association des Daines de charité a pour
but, comme toute œuvre du même genre, le
secours aux indigents, mais elle offre ce carac-
tère particulier de se tenir en contact avec les
pauvres chez eux, dans leurs humbles logis,
chaque dame ayant à remplir l 'off ice de
« visiteuse » . La portée morale d' une telle
œuvre  dépasse encore son util i té matérielle et
c'est pourquoi elle plaide sa cause elle-même
vis-à-vis du public et réclame dc lui  l'aide
nécessaire sans craindre les relus.

Pour soutenir l'effort de l'Association et per-
mettre des d is t r ibut ions  mensuelles dc vêle-
ments  et de pain aux familles secourues, le
« Bazar de charité » a lieu chaque année et
sur lui toutes les espérances des Dames v i s i -
teuses se concentrent. L'ancienneté et le mérite
de l'institution lui donnent des droits spéciaux
à la bienveillance des Fribourgeois. Le Bazar
de charité compte plus de quatre-vingts  années
d 'existence, et quand on pense au dévouement
qu 'il suscita , comme à tout le bien qu'il permil
d'accomplir, pendant cette longue période de
temps; on ne peut que lui reconnaître, en effe t ,
des droits de priorité. Excellentes et nom-
breuses sont les œuvres de charité, crèches,
matern i té , assistance aux malades, aux enfants,
aux vieillards , office d'assistance surtout , epii
sol l ici te-u t  aujourd 'hui l'attention. Mais enlre
toutes le Bazar se fait  remarquer par sa per-
manence et la fidélité de ses membres. Vétéran
dans l'armée des œuvres, il compte sur les
honneurs du rang et demande à tous ceux
qu 'intéresse le sort du pauvre dc les lui
accorder avec une générosité sans calcul .

Cette année , la vente aux enchères aura lieu
le 12 mars , à 2 heures , dans la salle de la
Maison de justice. 11 y aura , comme toujours ,
des instants réservés au buffet .  La veille , dès
4 heures , exposition des objets  et thé servi
dans la même salle. Nous serons alors à la
mi-carême, époque de détente et de relâche-
ment léger signalé dans la l i tu rg ie , mais il va
sans dire que le Bazar gardera , comme l'année
dernière , le caractère simple et sérieux exi gé
par les circonstances. H n'est pas besoin, d'ail-
leurs, de musique ou de jeux pour obtenir les
faveurs d 'un public charitable et conscient des
devoirs que les dures années d'après guerre
imposent à chacun de nous vis-à-vis des pau-
vres.

Les objets destinés aux enchères et les dons en
argent seront reçus avec reconnaissance chez
M"'c Hippolyte de Wcck , rue Saint-Nicolas.

CHRONIQUE MUSICALE

Le dernier concert d abonnement

On se demandait , même parmi les musiciens,
ce que pouvait  bien êlre ce Quatuor à clavier
que la Société des concerts avait dû engager
au dernier moment à la place de l'Orchestre
viennois , empêché par suile de la maladie de
son directeur , de se faire entendre au premier
concert d abonnement. Ce terme bien belge de
Quatuor  à clavier n 'est qu 'une traduction l i t t é -
rale assez malheureuse du ternie allemand
Klavier-quartett. En français, on di ra i t  mieux
« Quatuor  avec piano » et quiconque s'inté-
resse à la musique saurait  que cela signifie
un ensemble composé d'un p iano , d'un violon ,
d' un alto et d 'un violoncelle.

A près avoir entendu l'excellent Quatuor belge
Pro arte et surtout le Quatuor Kolisch , de
Vienne , oserons-nous dire , sans qu 'on qualif ie
notre criti que de a brutale » , que nous avons
été un peu déçu par le Qua tuor  à clavier
belge ?

Sans doute , MM. Maas , p ianiste , Lykoudi,
violoniste , Foidart , altiste , et Wetzels, violon-
celliste , possèdent une technique éprouvée, un
ensemble irréprochable, un sens musical qui
leur permet de varier l'expression à l 'in f in i ,
une science des nuances très avancée, enfin ,
un son individuel magnifique qui ne nuit nulle-
ment à la fusion de l'ensemble.

Ces grandes qualités , essentielles pour un
groupe instrumental , ont rendu peut-être plus
apparents  encore de légers défauts  que per-
sonne ne nous fera un grief de signaler. C'est
ainsi que le Quatuor belge à clavier a une
tendance à alourdir son jeu. Ce défaut esl plus
sensible par le fait  que nombre de mouvements
ont été t rop lents : ainsi le premier Allegro
molto du quatuor  de Fauré, et surtout le
scherzo du quatuor de Brahms.

On objectera que l'artiste est libre d'inter-
préter comme il l'entend l'œuvre d' un maître.
Pourtant , cette liberté a des limites. Un scherzo
est essentiellement un mouvement très rap ide ,
que la plupart des interprètes prennent à un
temps. Cette rap idité le dist ingue du menuet ,
qui  peut prendre une allure plus lente. Ralentir
outre mesure un scherzo , c'est lui enlever son
caractère.

Reprocherons-nous encore au Quatuor  à cla-
vier un léger manque de finesse dans les
attaques du deuxième mouvement du quatuor
de Faure , trop peu de pureté des harmoniques,
malgré le zézaiement de l'alto, dans le noc-
turne  de Tansman et peut-être pas assez d 'ex-
pression dans le solo de. piano du quatuor de
Brahms (Adag io) 9 Ces légères ombres ne
diminuent  en rien le mérite et le talent des
exécutants, qu 'il fau t  fél ici ter  sincèrement.

Il nous reste un mot à dire du programme,
élaboré avec beaucoup de soin et composé
d œuvres de valeur , ce qui n esl pas une mince
qualité.

Le quatuor  en sol mineur de Fauré, beau-
coup plus énerg ique et moins sucré tpie d'au-
tres œuvres du même auteur , rappelle César
Franck. Il est composé avec beaucoup d'art.

A côté, la musique du Polonais Tansman
paraît  être moins intéressante. Pour tant , bien
que moderne, puisqu 'il est né en 1807, Tans-
man se garde des excentricités d un Il inde-
mith et, de ce fai t , doit t rouver  quelque sym-
pathie chez les gens de bon sens. La Suite
Divertissement dédiée au Quatuor  belge à cla-
vier porte la marque dc son esprit complexe,
qui tantôt songe à Ravel (Sarabande et Noc-
t u r n e ) ,  tantôt  à Stravinsky ( I n t r od u c t i o n , mar-
che et f i n a l e , le dernier mouvement  rappelant
les" thèmes du début) .

Au milieu d harmonies transparentes, de
polytonalité marquée, de suites de quintes et
cle quartes parallèles, on découvre avec surprise
parfois des vestiges d'airs populaires. Le
scherzino-po lka, sorte de fox-trot t  pour xylo-
phone dans le style de Cristiné et enfermé dans
une boîte à musique, a eu les honneurs d un
bis.

Avec Brahms, on revient sur un terrain plus
art ist ique.  La beauté des thèmes, la perfection
dc la forme et la puissance de l'inspiration
compensent les développements peut-être un
peu longs de l'œuvre.

Ajoutons  que , pour le concert du Quatuor
belge à clavier , l'acoustique de la salle du
Cap ilole s'est révélée très satisfaisante.

IL IL

Voyage île >I$rr iSesson k Rome
Mgr Besson , évêque de Lausanne, Cenève el

Fribourg,  est parti pour Rome, ce matin lund i ,
accompagné de Mgr Ems , vicaire général .

I n cou» tle ton n erre
Dans la nui t  de samedi à hier , vers m i n u i t ,

après de cop ieuses ondées , on a entendu le
roulement d'un coup de tonnerre. En h ive r ,
c'est là ordinairement le signe d une nouvelle
chute de nei ge. Le pronostic n'a pas lardé à
se réaliser . Des bourrasques de nei ge ont
marqué la journée d'hier et la nuit dernière .

I n  autobus arrêté par la neige
L'autobus  qui devait a r r iver  hier malin

dimanche , à 8 h., à Planfayon, n'a pu ter-
miner  sa course et a dû s'a r rê te r  près
d'Alto rsvvii , par  su i le  de 1 abondance de la
neige.

L'accident du Pont du mi l i eu
A propos d'un accident  de la circulation

arrivé samedi , nous avons dit que la victime,
M. Bez , était colporteur  de bibles. On nous
informe que cet te  qualification était erronée.
M. Bez esl pas teur  prolestant.

Alerte
Un feu de cheminée s'est déclaré , samedi

matin , dans une maison tle la rue tle la Sama-
ritaine , appartenant à M. Jules Prog in. Les
dégâts s'élèvent à une centaine de francs.

Marche de Fribourg
Prix du marché de samedi . 28 févr ier  :
Œufs, lii douzaine,  1 fr. 70-1 fr. 80. Pommes

de terre , les 5 litres , 70-90 c. Choux , la p ièce,
20-60 c. Choux-fleurs, la pièce , 50 c.-l fr .  80.
Carottes , la portion, 20 c. Poireau , la bot te ,
20-30 c. Epinards, la portion , 25 c. Oignons ,
le paquet, 20-30 c. Baves, le paquet, 20 c. Sal-
sifis (scorsonères) , la botte , 60 c. Choucroute,
l' assiette , 25-30 c. Carottes  rouges, l'assiet te ,
20 c. Rutabaga, la p ièce, 10-20 c. Choux tle
Bruxelles , les 2 l i t res , 1 fr.  20. Cresson , l'as-
siette, 20 c. Doucet te , l'assiette, 20 c. Pommes,
les 5 litres , 1 fr. 80-3 fr. Citrons , la p ièce ,
10 c. Oranges , la p ièce , 10-15 c. Mandarines,
la p ièce , 10 c. Noix , le l i t re , 60 c. Châta ignes ,
le kilo , 70-00 c. Beurre  de cuisine , le demi-
kilo , 2 f r .  60. Beur re  de bible , le demi-k i lo ,
2 f r .  80. Fromage d'Emmenthal , le demi-k i lo ,
1 fr.  70-1 fr .  80. Gruyère , le demi-ki lo , 1 f r .  50-
1 fr. 80. Fromage maigre, le demi-kilo, 70-
80 c. Viande  de bœuf , le demi-kilo. 1 ,fr.  10-
1 fr. 80. Porc frais, le demi-kilo, 1 fr. 80-2 fr. 20
Porc fumé, le demi -k i lo , 2 fr . -2 fr .  30. Lard,
le demi-kilo, 1 fr. 60-2 fr. 20. Veau , le demi
kilo, 1 fr.  50-2 fr.  30. Mouton , le demi-kilo
1 fr.  60-2 fr.  20. Poulet , la p ièce , 2 fr.  50-6 fr
Lapin , la p ièce, 3 fr. 50-7 fr. Cabri , le demi
kilo , l fr. 50.

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher
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les fami l l e s  parentes el a l l i ées , (onl  par i  de Jtë&Mtf L. I i L- l|̂ » , / \| U rTHSSrl»3, N?
lii  perte douloureuse qu 'il s v iennent d'é prouver j&L .̂ r̂ vJl E '̂r f  -^^
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Monsieur le docteur Rodolphe PERRIN #jfP'* WJ W î J ^li^/7^> EISliËOP QÈP FrÈPBS S. 8.1
V^gP  ̂ UiXJ*  ̂ P,at:e dc ,a nouvi-llc gare, FRIBOURG j$ |

3 mars , à 11 heures , à l'église du Sacré-Cœur, I , , . ,  .
. r. r\ A A I /~ \I I r ~  T~\̂ \ H\ / 11  /\ / r\ r- r i 11 n f -  r~ ^Es, I Médecin spécialiste pour les maladies eh- l-eslo- Ia Genève. Honneurs à rmdi et quart , devant tj /\l w ^y UtZ r UH U L / \f f \lz Ù U / U ô L ~ WÊ I mac, de l'intestin , du «œur ri maladies internes, j
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c!Tav is lien , lieu de lettre de faire part. FRIBOURG j ffiT ao-lO. BUfAB o^' e i T i S h .l

*j" Tiïiii s — Draperies — Nouveautés
Confections — Bonneterie

Madame Augustinc Pochon-Berchier, à Vesin ;
Monsieur et Madame Marc Pochon et leurs Chaussures
enfants : Louis , Juliette , Pierre et Marie , à
Vesin ; les familles Ansermet et Borgognon, à Ç  ̂ fl* A T| jt JLjjj i PT f|
Vesin ; les familles Berchier , Cbuard , Franez , |j „ |||| H H, IfI £/ fj  Irf' Uà Cugy, Zurich , Fribourg, Nuvilly et Granges-
Marnand ; les familles Duruz , à Genève et |B\ tf }̂ fî fl (jRk [îtfi '$
Hythe (Angleterre) ; Mademoiselle Augustine U^^^

BVB 'W'lNI II
Bavaud, à Murist , ainsi que les familles pa- OUVERTURE DU NOUVEAU MAGASIN dc
rentes et alliées , font part de la perte don- _.
loureuse qu 'elles viennent  d'éprouver en la CONFECTIONS pour MESSIEURS, JEUNES
personne tle CENS et ENFANTS

A cette occasion , choix immense en tous

Monsieur Philippe POCHON ces arli , ' lcs et à ,,es p rix ,r "s ,,on mnrchc '**« 4H.W * uui-u _ MANTEAUv DE PLUIE ET MT.SAISON -
leur cher époux , oncle , grand-oncle et parent ,
décéd é pieusement i'i Vesin , le 28 février , après
une courte maladie , dans sa 83mc année , muni
r i - s  secours de la relig ion.

L'enterrement aura lieu à Cugy, mardi
3 murs , à 9 heures V*.

Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.

a La Ligue fribourgeoise contre la tubercu-
(WAWA Ti A PT*<?T fl "f* 'osc offre ses services ii toute personne ou
O i X J W U- U A L il l iiU '*&"' famille atteinte ou menacée de tuberculose

. nfi n i i r i  Conseils, démarches, directions, soins , as
' .î'jy UlM Jj ri sislnnce. — S'adr. à Fribourg, au Serréla-

l i a i  de la Ligue , rue Zadiringen, 102. Dis-
Travaux daclylographi- pensairc antituberculeu x à l'Hôpital cantonal, mer

ques. Circulaires.  credi el samedi,  dès .1 h. A Itulle , adr. M'ic K M n
M»'e SCHMIO, Vlgnct- gerl , iul 'inuière-vis i lc i ise ,  Grand'rue, 58. Kil

taz , 21. 101.'15 

de repos »» lymmyB CaiÉllS
IVicilo \J li i Nous cherchons des

pr dames et jeunes filles SBeT^r -rSfoV soiis vendeurs pour troussesoKSœurs St-Vincent tle Paul , m
CLAREN'S, p. Montreux. S

I 

Passez vos offres détaillées à
la Fabri que de trousseaux et lingeries. 'Il L.

Paul Knupp â Go., Saint-Gall
Case postale IE4I7

„ „ , . »- . „ i T» • S Grande client èle introduite , bon sain¦ i nïiMM 'Piir.PC «P fcAift>-Hâiku * HP VR VIK
-«ii^ifM», K mr ,„ L W K I l i t i l L C a  UL ilUU l IMHi. Ut I d . W  ¦¦¦¦¦¦¦ ¦—¦—
TRANSPORTS FU N È B R E s i Carême 1931 I 

" ^rarL^ #• Père PINARD de la Boullaye L* renommée des
FBÎBOUBQ *

CercueUi - Couronnes - Automobiles tunéralres I Jésus Messie Flf€Tftft! iffO Mï*||*# l0*IÎV

I 

DEUXIEME SERIE a t-.t ,^ acquise par leurs qualités de 1er qrdre
Le Thaumaturge et le Prophète et lcur «vraiion impeccable.

,|i Fabrication suisse contrôlée par les établisse-
W lit-traite pascale : Mûrie , chcf-d' teuvre dc Dieu n!ents tédéraux de chimie agricole. 471-1

Pris des 7 fascicules : Fr. 3.—
Envoi nar la noste : Fr. 3.40 **???????«»???????*?»«Envoi par la poste : Fr.

(Service hebdomadairel'amusante et caricaturale satire (Service hebdomadaire.) _______________ .,,¦¦—¦_______—__¦_
dont le SUCCÈS est énorme Les cmois scront îaits a niiïliv dil 28 février. 1 m.„"' '"'""' |' "'¦''"'" . '"" ,., JJI ,.
, représentations sonl irre-voca.ilcn.en. les _ 

B C HI C iH CA CliS (£ !tl\ 01111011(Ces dt!ux représentations sont irrévocablement les
dernières, vu le « (.omptoir helvétique » , en faveur On s'abonne à LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 

 ̂ BUGNIÛNde la rieUlesse, qui a l ieu mercredi et jeudi , au Fribourg, 130, Place St-Nlcola .s, ct Pérolles, 38. Physicien dlpl. «l
'
e l'ICclc pt.l ylet-t

Cap ilolc.) 10a-12 I- ** „ > — „ . , ,T „ . I ,' ni icii  pvi>l>pf Ica-hniniic an Ri
Fribourg, 130, Place St-Nlcolas, ct Pérolles , 38. Physicien dlpl. de l'iCcolc polytechni que fédérale
Télé phone 1.97 Compte postal lia 54 I Aneien exPerl technique au Bureau fédéral

de la propriété intellectuelle 1('>33/ 1
rfTTranWl I L A U S A N N E , (arand-Pont , >

o» demande gentille ¦̂ viiXf mmmmmmKKmisms^mms^msm-masaÊm
nu I COMMERCE DE I4A. PLACE |

laûlltlaQ n l l û  demamle , p1' tout de sui te , DEMOISELLE i
fl lJ ll 11 * U l ^'" l>onne conduite , .sachant français el 8

9 allemand, pour le service du magasin et §
d'environ lfi ans . simple II bureau. Place .stable. — Faire offres par à
el fidèle, pas difficile , pr H ecrù s chiffres P 1100» F, à Publicitas,]les enfants el aider d:iiu ¦ _,
!.. ¦n,„, a£.n liuas de Ira. 1 I'"bourg.

Hoher Yerdienst
bis Fr. 600.— pro Ifôonat.

fur  einiee Kantonc ist noch die Gcneralver
ti i- lung fii r eincn sensationellen Verkaufs- —¦ 

sc-nlager, welcher stândîg hohen Gewinn ab- Compagnie suisse d'as- ||| = |H = |H = }f|=o ° s ur a ne es vie engagerai!, " . "TV " "
w i r f t , zu vergeben. Jedcrmann kauft sofort pour le canton dé Fri- j r  ~- ATT'nT}
iind bezicht stiindig nach . N'eu , konkurrenzlos _ B S i i f l J l i l l
und iiherall leicht verkâuflich. JH1130 X ,r«SpeCteUrS-

. . ... ..... ... . . „_..._ ... .... norti l iesi tAUrs l'"ur le 25 mars 1931, à
lnteressenten schreiben an Postfach 4151, acqUISlteUTS i '"" - !.,,̂ "̂ ,,

1"̂  ̂ N„ \v>
Ij aSe| C. l'^n qualif iés .  Fixe, e-om- »ÇW - appartement d'une

missions , gratifications. ch»mb5e et cuisine.  Prix

Offres s o u s  chiffres '»'« '•' "• , "0M
C, 1«I4 X l' nS . l i c i i a s  S adresser a F. l . lnra / ,

rQQQQQQQQQQQQQQQQ ^Sl4 : cm «""»¦«"*. «. H
Offres  s o u s  chiffres "'-»'". l s - . _ -"w1

C, 1«I4 X l' nh l i . i ias  S adresser a F. Clara/ . ,»9999QQ9QQ9eQ99Q * ™ ' p #,Ui:,lcmonl' °' Fri j
A.-M. JACQUIN, 0. P. "m ¦ ¦ ¦¦'¦ sllIsUIEHIStii

Histoire de rEgUse VACHER A louer
ON DKMANDE un bon

Tome I tomme maître-vat-her, pas nu cen [re de la ville ,
en dessous de "20 ans. ÎSons grand loeal, avec appar-

L'o-M-a-irt n i t A  rVl -râ ti â̂ Ttri a0 ga^es. Entrée lout de suile  tements ; conviendrait pr
dLl.Li4UI.Ci_ fcnttt tUVBUV ou date ù convenir. magasin primeurs, vins ,

S'adresser à la famille pension, etc. 402M
I vol. de 720 pages Prix : 12 fr. 60 Roggo, Filllslorf. Tél. 52, s'adres. à J. Zblnden ,

Schmitten . 110i> 2 j  \a Rose, 1" cta«»e.

r m ______———— Boulangerie-
Portrctits chrétiens A vendre , » 5 min. patissene-

L'Bglise primitive ^^ bo» épicerie
 ̂ &̂ r DO" est à remettre, dans lo

Domaine #& ?'S. tJ:
_̂______ merce norissanl , d un

de lf i  ha., environ 40 po- IF*» bon rendement.

A i ..,, ,, .,.,, l ' Vl i o f r t i*-  ̂ WS fribourgeoises .  Ter- Pour renseignements, el
traVerS 1 HlStOire ram de toutes cuHu rcs , j wfter, s'adresser Etude-

en plein rapporl. Vastes ««»et ,eî flIs. notaires, à
A p .  TÎ'r P r i r P  WWimenla en bon état , Aigle (Vaud) .  6UM L
Ut X 1 a U V V  

pr jx mod0r6 F a e i l U é _ (le 
pavement . 13547 L . . . . . , . .

Prix : 2 fr. s'adr. à dis. Gulgnnrd , A *endr« "u à •»»«
('.«nimugîiy (Vaud).  MASAMM illlaAhili>li«iami maison «lanon

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL 1 j  . neuve,,de deux logements,
m l / P f ig i a l  P • |||, |; ' ' 1 - fi ru »«e. ''• " ' ¦i '  rl

1S0, Place St-Mcolas, ct Avenue dc Pérolles, 38 *-*5 TSJ ltUf V «mise; ainsi qu'ehvlron
â poses de terrain ; laci-

— Fribourg — environ 2CO0 fagots supin, M de ''>"<•'' de la U-rre.
Kntree tout  de su i te ,

si-es à la Uilei'ie d,!-.c.u- S'adresser a M. Ptdèlt
^OtOQ @̂QGXI)(i^Q@QQQ€c villcu». t . :  i .  t . 

1 . . . ^ . .  X -  ti .  l'aogîia , Miscry. 
' 

102«JO

Supérieure par son poids et sa qualité
^̂ ^̂ ^̂ ^̂  I à la plupart des phosphatines et farines lactées

P la farine PH0SPH. PESTALOZZI
— est le meilleur aliment, pour la formation des os

, chez l 'enfant ! Après la grippe , recommandé dansdemande une , . , . ¦ o n -
du the.

Tg in -f | C'est le déjeuner fort i f iant  et stimulsnt idéal
l AUH A T! I I A  Jes adultes , anémi ques , malades d'estomac, etc.

ISUL S I S U I iSii La 8n,nde b, "w : Vi - 2-50 i ,i!r , °"1 - ¦, i ' •-
pour aider au menai,'.- el iÈ ŜÊAvii' aGm

ca lé , pour les pire- *iSpKGKB$M> ^f|P^Wl»«̂ Ba^a^â ^M8^a^aa^»̂ 3HaWHa^MHSjHMa '̂M
S'adresser s. P 11047 F. _— , ¦ _ __ M,k rubi.e.t**, Fribourg. Bois de ctiaunage

j a r  MODISTES -5c SAPIN - BOYARD — CHÊNE
Ouvrière et rassujcttles „ . „ „ s<' l es et' coupés

s o n t  demandées pur Bo,s d allumage, ia f io t s  de llgnures, moules dc
bonne maison ele la place,  cueiineaux , sciure et ralxileuse. 10074
Facilités de se perlccl iem- Marchandises sèches.
Der rapidement Livraison à domici le  a des prix avanlagsux.

P °!!S& ;.°»-WSâê WINOKLER & Ce, S. A.
I ribourg. Pont de Pérolles. Téléphone 2.0».

On demande

demoiselle pr donner 
leçons de piano , MMM < M ©e©©9©©©

sérieuses , à f i l l e t t e  de . . On demande, pour une
12 ans. LJ iJ^

"K,f/^| "1 "1 dame seule, une
S'adresser avec prix de JL t/1 V»aL t—<L

P 11045 F, ù Publicitas , entre Neuchâtel ct l i i -  A CrSOf lHB
Fribourg . , l 'Ciiirj,', 1 roue autom. ,|e confiance, saeh. faire, l 'Ciiirj,', i roue aiutim. de confiance , sneh. faire
l l l i iMaHIl l l l la ï  I ™r"̂ -'"TRS7S « • I x j ( , ,  (i ' l ln ménaHe soi"né.

Moto Condor 3 % CV l l X 4 5 - - Aviscr con ,r0 , ot , ' .,;.s - ?V 'M' ^'̂ '7''* el certificats, a Puhln-itns ,
soupape en tête, double ré compense le Garage sou s chiffres p 1105 1 F,
échappement, éclairage el Central S. A., Fribourg. Fribourg.
klaxon Bosch , compteur ,

iSR IsrBJ&?fc: ?̂ ^^?- eeeeeeee
Magnenat , 53, rue de _ .̂

Lausanne, Paverne.

1 l l u . , Tea-lOOm Leimgmber PlTgJ e
Grand liatmient : _ . ... g
dans . nvi , o „ s de Fri - RenteYOUS des familles
bourg, à vendre, loul de . . .  - • ,. , .
suite. Conviend rai! pour Nombreuses spécialités.
pensionnat. lOQ-8 F] Coktails. — Pâtisserie f ine .

Offres sous N" 53e , case
pustule, 200, Fribourg. j ni «maa—aMinr - n "] 

GlTISIEZ 14 1

Anet i  chemin de fer.

BillllIIBlMMion^^

|8rSAL0N ENTERNATfôNÂL DE I
) L'AUTOMOBILE ET ÛU CYCLE

I 

GENÈVE PALftSS DES EXP OSST.EMS CrENÈVE
6 - 1 5  mars 1331

Les l i i l l c ls  t i c  chemin de fer de s imp le course ;'i destinati on de B
(ienève , émi s t i n  I un 1 ."i mu rs, don iienl droil au retour gratuit '$
dans les (> jours , n i i i s  i -u p lus  h" ! le (i mars cl :HI p lus  lard le Bj
1 7  mars, â condilioii d'avoir élé t i m b r e s  au Salon. !.:i surtaxe pour B
trains t i i n - c l s  doil être payée cnlicremcnl pour l'all er el le rclour. f ,

—aaaaaaaaanaaî aaaa mmj i i»a i_i' , 'njMal'pja viaif,VMa, an.j tn» jr-^rHT»iWm"m.a,')DIW?r!B7 g'.':<TB¦̂1 r^fc iniw .îaift BV™'*  ̂ifi-Tfn-̂ Mrïiryii a»r^Tfnw ¦ iMrr^^ -̂^^ f̂n-^^ ¦.—,—~m...„~»..MTrf -, -m .̂ j

???»????»»»»»??»???»?'» ̂ ?????-?e».»»»»»»^

Lannuaire du commerce suisse
Chapalay & Mottier S. A.

Edition lOcll
^T a paru

Nomenclature complète du commerce el tle l'industrie suisse (500.000
adresses). i
INDISPENSABLE COLLABORATEUR DE L'HOMME D'AFFAIRES

Ln vcnlc jusqu'à nouvel avis à

Wxr. 29.-
(Prix de souscription.)

A Publicitas, Société Anonyme Suisse de Publicité , FRIBOURG et dans les
"principales librairies.

???????????????????? ??????????????????
Ma<iaBWaH.^Hjk1.^KNM.WaaH9MMHHaW ata«»>«NSHLHaa>V^^

€^ Combuslibleis @$&

Bureau : 10, av. de la Gare Tél. 9.52
COKES, HOUILLES, BOULETS, ANTHRACITE

BRIQUETTES , SAPIN, HÊTRE, FAGOTS 151-2

le ménage (pa s de Ira- m '¦'"""• n- 
v i i u x  ele  c i i i u p i i K n e i , ( hu i s  fS&SSSZEf f l E rï m i^ 3̂ S SBImWmWÊmmWtlmWmmmm
moyenne en I reprise tle ____________________________^____.
paysuu , magnifiquement
s i tuée  i i l i  bore! < lu  l ;ir . _ -  ̂

_ _  
p, _™ 

_

te " Su"".&"X! ** L O ÎI& ffî IJSSÏS

S:£ii;ri5H; p^" DOMAINE
Lucerne. . . .

de ôô poses, en un seul inns , ù proximité dc lu
I I M I I I  — anM ii»i»ii m m a. ville de Fribourg. 1-1 poses sonl ensemencées

D t*flIUTDI VW l ) :" du - froment. Le lait  peul  être v e n d u  i i u v
rOl'ir UH LUMrLL i particuliers. Selon désir , reprise de l ' i n v e n t a i r e .

sur mesures soigné °,ff>es écrites sous !> 40297 F> à »> '-'>'»^'-»s
FriboQrg.

à de bonnes c on d i t i o n s , ___^
écrivez à Case postale 16 ,
Frihourg ( lJourg) .  / () - .ÎQ

À LOUER B excellents VINS fins
Nous recommandons nos

, ne i s V é r i t a b l e  M a  l a  g a d o r épour le 25 jui l le t  pro- w o * * a . « » M i a « i i » i »S a» u t

chain , un logement tle , M S d 6 T 6 d 9 l'1 1 6
4 grandes pièces, cuis ine , w n . . . i . |
chambre de bains ineu- I M . U S U . i i e i
blée , balcon , grande ter- M a r S a 1 a
rasse , en partie couverte , « » ,  . , _ „ .
mansarde a v e c  poêle , f f l l ï l e l* ""*
cave , galetas , buanderie , G r e i t a o h e
séchoir et étemlage eu T » ^ - * - . ». „ „  ̂„plein air. Kau , gaz , lu F û T t O  T O US »
mière électrique et chauf- I P o r t o  b 1 a U O
l'âge central très économi- S- ,
que. Belle vue sur les i Maison JoS. BASERBA
Aines. A 5 minutes de la ¦ 

4 <=> de »^«« — Mmmmmmmmmmm%
siule.

S'adresser sous chi f fres  '
P 10454 F, à Publicitas,

WÊÊÊmWmWÊBÊeSISswmm
f *.  g *.-rr f X  "Wtà Tt Pour cause de décès , le soussigné met en loca-
Ppi  wjt jC" lion le domaine qu 'i l  possède ii Zénauva el Mon-
t â l b l  B a  R I tévruz , de la contenance d'environ 12 poses cl uumm \JrM.  V XaVArf pûturage. Entrée immédiate. Pour tous renseigne-
, p . ie m» ments , s'adresser au propriétaire : 110'Jj

Hipnolvte Rit-liiii - cl, Zénauva.

IMIMITEI ' SEIl 11)0 1 l.l iV I, 

wmcKLER rErs'': i R O Y A L - S G N O S E l
Wl«bRLllK&b Ie b. A. I 'ce soir , à 20 h. :io

Pont de Pérolles. irrévocahlcinenl
Té l . N° 2.08. 10975 F I d e r n i è r e  reprcscnt i i l i on  de

>mmmmœ< i JJ ffpj||idQ MWû I
A VFNnRF I Irt l L . l l U l lL  I MAURICE CHFVALIKK

| —i——B—— Bmgn^ar̂ q I
un cheval hongre , brun , 1 ,-. - n iruaiv  ['¦«.
o • • ,„.w m Iles l»rj .»lA!;>i i uns . garant i . 4020.1 Kal

S'adr.  à S. Rtcsenmcy, WÊ reprise de l:i t a n i c u s e  opérette viei l -  M
lait ier , Fribourg. imisé  100 " 0 pWrlaft t , éhantant  a l l emand I

! Le OTEBX ïfflMOETEL
PiinSte-iari 1 ,D "t«M '",n"" I

, ... ¦ LIANE SlAï î î  — Gustave FRŒHLICH liiMaison de famille.
Repoi. — Régimei. TAItil- ISLDLIT : j M

Fr. —.ai), 1. -, 1.50 (Impol compris] E
GIVISIRZ 141  mi 

Ĥ M M I M I I B I I  lima "
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